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Taxes fiscales
sur l'Alimentation
Mon 'dernier article relatif aux taxes

ïfèùales sur l'alimentation m'a vafu di¬
verses communications qui montrent l'in-
Jtêrêt qui s'attache à ce problème de plus
fin plus pressant et inquiétant. Ces com-
jfflaunications répondent, d'autre part,époi J URPt
(Complètement à la pensée inspiratrice de

i études qui est de provoquer de la part
public des observations, des argu-

>mente, des objections et des indications.
Je désire m'arrêter aujourd'hui sur
ix de ces lettres qui me paraissent mé-,

ter une particulière attention.
'• «Je suis d'accord avec vous, m'écrit le
premier de ces correspondants, lorsque
.vous réclamez un impôt sur les ventes.
Cependant, il est difficile à saisir chez le
'détaillant, et c'est ce qui jusqu'ici a pro-
,ouré quelques déboires à notre grand ar-
fgentier.
f » Ne vous, semble-t-il pas qu'il vaudrait
imieux le percevoir à la production ou à
la fabrication ?

> » Le fisc aurait moins de surveillance à
gxercer, partant moins de frais. Il aurait
;affaire avec des initiés et il y aurait cer¬
tainement moins de fissures. De cette fa-
jçon, tous les produits en vente dans le
'commerce auraient été frappés de l'im-
Lpôt au départ (avec crédit au besoin) etEîes fissures seraient réduites au mini¬
mum.

! »Du moment qu'il est établi que les
'.produits indispensables d'alimentation

r.t frappés : tels le café, le sucre, le vin;sel même, pourquoi n'êh serait-il pas
Idfe même pour le reste ?

i » La carte à payer est malheureusement
fessez grosse pour que nous recherchions
le plus grand rendement possible.

» Un impôt de 5 ou 10 % sur un paquet
«l'aiguilles, un couteau, un porfe-mon-
taaâe serait certainement moins pénible
icrete l'impôt sur l'alimentation et ce sys¬
tème entraînerait des recettes apprécia¬
bles qui nous permettraient de faire face
«t nos charges.
t » Le luxe qu'on veut frapper et qu'on
lue parvient pas toujours à saisir serait
atteint proportionnellement à sa valeur...

» Pour conclure, il me semble que l'im¬
pôt serait plus productif, plus juste et
[plus facile à percevoir chez cent indus-
fzrtefs ou producteurs que chez cent mille
:t»endenrs. »

>. La second fie mes correspondants abou-
fftit à la même conclusion en invoquant
'd'autres considérations,
t. «Votre idée, m'écrit-il, est certaino-
itnent très bonne; mais A mon avis, elle
[n'apportera pas le maximum dans la per¬
ception de la taxe.
t »ïl existe des quantités de petits bou-

Ëiers, marchands forains, camelots,etc., qui n'ont jamais eu et n'auront
ais de livres où figurent leurs recettes

journalières. L'argent de la vente est re-
jçu et mis en Caisse sans écriture; tout au
ijplus se contentent-ils de totaliser la re¬
cette de la journée; cette catégorie est
plus importante qu'on ne le suppose, sur-
itout dans les campagnes et dans les foi¬
res.

» Le rendement de l'impôt serait debeaucoup plus important si la taxe était
demandée au producteur-fabricant, et ce¬
la simplifierait énormément le travail
des contrôleurs tout en supprimant le
'travail du petit détaillant
»La marche en serait fort simple.

Exemple : Un fabricant me livre 100 fr.
de marchandises. Il ajoute la taxe de 5 %;
il m'adresse facture de 105 fr.; je majore
la marchandise reçue de 5 % et tout est
'dit. Quelle simplification ! plus de livrés
(spéciaux à. mettre à jour... Et qui mieux
est, l'acheteur au détail ne s'aperçoit de
rien; par conséquent plus de récrimina¬
tions de sa part et simplification du con¬
trôle par l'Etat. »
'J'enregistre d'abord l'adhésion de prin¬

cipe donnée par mes correspondants à
rétablissement des taxes indirectes sui¬
vant la conception que j'ai esquissée et
qui a provoqué leurs réflexions.
Quant aux moyens d'application, il me

Semble facile de trouver un terrain d'en¬
tente dont il appartient au législateur de
'déterminer le caractère et de tracer les. li¬
mites.
La «simplification» qui m'est indicée

fesi particulièrement séduisante et je
m'empresserais de m'y rallier, si elle ne
m'apparaissait grosse' de dangers et en
pleine contradiction avec le principe quidoit régler l'organisation et diriger la
perception des contributions indirectes
pour les rendre équitables et productives.

Ce principe, c'est qu'elles doivent être
perçues au jour le jour, d'après la con¬
sommation courante, sans gêner le con¬
tribuable, sans qu'il s'en aperçoive en
quelque sorte. Or, en prélevant la taxe
d'impôt à la production, vous frappez
'd'une charge souvent très lourde l'ache¬
teur qui est en même temps un commer¬
çant. Vous lui imposez une avance quel¬
quefois considérable sur des marchandi¬
ses qu'il n'est pas certain de vendre im¬
médiatement et qui peuvent .même res¬
ter de longs mois improductives dans ses
magasins. Vous le soumettez à un impôt
dont reste exempt l'ensemble des ci¬
toyens; vous pouvez entraver la marche
de ses affaires en lui demandant des dé¬
bours immédiats qu'il ne recouvrera qu'à
de longues échéances. Votre simplifica¬
tion court le risque d'abriter une révol¬
tante injustice.
Quant à l'objection tirée des « petits

boutiquiers, marchands forains, came¬
lots», etc., etc., je réponds qu'ils s'alimen¬
tent le plus souvent par petites quantités,
suivant leurs besoins journaliers, qu'ils
's'adressent à des marchands de demi-
gros, qu'ils seraient dès lors traités com¬
me des consommateurs ordinaires et
qu'ils n'auraient qu'à faire rembourser
à leur clientèle de passage l'impôt payé
par eux à leurs vendeurs de seconde
fnain.
Au surplus, c'est moins en elle-même

qu'il faut envisager la «complication»
'du système que .j'ai préconisé, que par
comparaison avec les enchevêtrements
multiples et sans fin du régime proposé par
le ministre des finances.' A ce point de

. ivue, je ne crains pas de dire que les dé¬
tails d'application ne font que mîeux met¬
tre en évidence les/avantages de ma con¬
ception du .fonctionnement dés contribu¬
tions indirectes. .Te me hâte d'ajouter que
quelle que soit la solution à laquelle on
S'arrête, je m'empresserai-de l'aoprouver
'si elle a pour résultat de supprimer les
taxes sur les objets d'alimentation, im¬
pôt-progressif à rebours, qui pèse sur les
consommateurs en raison inversé de
leurs facultés et que, par ce. temps de vie
chère, une société démocratique n'a pas
te droit de maintenir.

Ferdinand REAL.

ERRATUM. — Une erreur matérielle oui
S'est glissée dans notre éditorial sur Ta dé¬
mission de M. Boret nous a tait dire que « les
ivoix républicaines ne constituaient pas la
majorité de ceux qui ont voté avec le gou¬
vernement ».
Cela est Inexact. Et nous avons simplementvoulu dire : « Nous constatons avec peine que

le gouvernement ne dispose plus à la Chambre
d une majorité républicaine. »

M. Clemenceau dans la Meuse
Le Président duConseil recueille les vœux despopulations
et s occupe du relèvement économique des régions libérées
Paris, 20 juillet. — Poursuivant la sériedes visites dans les dix départements libé¬rés, qu'il a inaugurées il y a quinze Jruis

par un voyage dans l'Aisne, M. Clemenceau
a passé la.Journée de dimanche dans iaMeuse à recueillir les vœux des popula¬tions pour le relèvement économique de lacontrée Accompagné par M. Lebrun, ini

pi .ôgi».._bérées et par la plupart" des" représentantsds la Meuse, le président du conseil qui
avait quitté Paris samedi «oir est arrivé
à sept heures du matin à Stenay, où l'at¬tendaient sur le quai de la gare le préfetde la Meuse et les autorités locales
Le maire a salué en lui le libérateur du

territoire aux acclamations de l'assistan¬
ce, criant : « Vive la France 1 Vive Clemen¬
ceau I » tandis qu'une jeune femme lui re¬
mettait des fleurs.
Puis le président de l'Association locale de

reconstitution expose les doléances de ses com¬
patriotes.

« Les services publics, dit-il, sont désorga¬
nisés, les transports irrôgulfers, les matières
premières manquent!» Et il a conclu sur ces
mots, unanimem applaudis :

« Nous vous remercions, Monsieur le Pré¬
sident, d'avoir mené notre pays à une paixvictorieuse et nous sommes convaincus que
vous mettrez la même énergie dont vous avez
fait preuve pour gagner la guerre dans IOeu¬
vre ae relèvement national. »

M. Clemenceau parlant ù son tour, se dé¬
fend d'avoii été Tunique artisan de la vic¬
toire :

■

a Cette victoire,- dit-il, c'est le pays tout en¬tier qui l'a méritée et obtenue par son héroïs¬
me, et vous, mes compatriotes des régions li¬bérées dont les contrées furent la rançon denotre triomphe, la France a vis-à-vis de vous
un devoir sacré qu'elle saurs remplir. »
Le président du conseil ajoute :
«Les matériaux manquent, mais l'Allema¬

gne va sans doute nous en. fournir, car c'est
son intérêt à s'acquitter en nature. Les prison¬niers de guerre rentreront dans un délai rap¬proché en Allemagne, mais je puis vous an¬
noncer que les Autrichiens nous ont offert il
y a deux jours des ouvriers d'état qui serontd'un meilleur rendement.

» Il faut, termine le président du conseil, quedes rapports de mutuelle confiance unissent
vos populations à l'administration et que vousdonniez encore un peu de patience à la patrieaprès lui avoir donné votre sang.»
Le maire ayant démandé si Stenay res¬

tera ville de garnison : « Je ne puis vous
répondre, a dit franchement M. Clemen¬
ceau. La question du casernement de nos
troupes n'est pas réglée, car elle dépendra
de 1 importance de notre armée qui, j'en aile ferme espoir, sera sensiblement réduite.
Le choix des garnisons sera guidé avant
tout par l'intérêt stratégique, vous le com¬
prenez aisément, mais des régions comme
la vôtre continuant le rempart naturel de la
France auront, évidemment, à recevoir des
soldats. »

Après une rapide visite de la ville où,
bien qu'aucune réception ne fût prévue, les
habitants paraissent en hâte à leurs fenê¬
tres. M. Clemenceau prend congé de seshôtes et se rehd successivement dans plu¬
sieurs commuais où un accueil chaleureux
lui est réservé.
A Dun-sur-Meuse, on se plaint que l'adminis¬tration ait envoyé des semences d'avoine d'hi¬

ver qui n'ont pas levé au lieu d'avoine d'été,de sorte qu'il n'y aura pas de récolte cette
année.

« C'est inadmissible, déclare avec fermeté M.
Clemenceau, » et, s'adressant à M. Lebrun : « Il
faut, dit-il, remonter jusqu'à l'origine de la
négligence et prendre des sanctions.»

A VERDUN
Une allocution du président du conseil après

line courte halte à Etain, le cortège fait son
entrée à Verdun. Une feule très dense attend
le président devant l'hôtel de ville et l'acclame.
Le Conseil municipal s'est réuni spécialement
pour recevoir M. Clemenceau.
LtoAjatal âa m'odréV api'ës tvofriren^u hom¬

mage au grand patriote, expose les améliora¬
tions désirées : tr*r -

« Quatre mille habitants sur quatorze mille
■■■■■ —, |

que comptait la ville avant la guerre sont ren-

fonctionnaires. »

M. Clemenceau va lui répondre. Il se lève,et dun même mouvement spontané, toute l'as¬sistance massée dans la salle est debout pourécouter l'homme d'Etat qui a donné au paysla victoire dont Verdun, plus que toute autrecité, sait le prix.
M. Clemenceau s'exprime en ces termes :
« Je ne dissimulerai pas mon émotion en éle¬

vant « voix au cœur de Verdun, glorieuseentre toute® les villes de France qui ont sou¬tenu le choc de l'ennemi. Verdun a reçu lacroix ae la Légion d'honneur et elle est sensible
à cet hommage, mais vous êtes surtout avides
de réalisation. Vous m'avez dit : « Vous avez
«.fait la guerre, faites la paix. » Eh bien 1 Mes¬
sieurs, croyez-moi, il est plus facile de faire
la guerre que la paix. S'il n'y avait que Ver¬dun à faire renaître, il n'y aurait pas de pro¬blème, mais il y a dix départements, les plusbeaux, les plus riches, les plus aimés, qui ont
souffert comme vous. Soutenez-vous du che¬min parcouru depuis un an, depuis ce 14 juillet

LA CONFÉRENCE ET LA PAIX

L'AUTRICHE
et nos conditions de Paix
M. Rentier trouve le délai insuffisant
Paris, 20 juillet. — Après la remise du traité

par M. Putasta, l'entretien s'est prolongé pen¬dant cinq ou six minutes. M. Rcnner s'est
borné à faire remarquer que le délai de dix
jours qui lui était accordé lui paraissait in¬
suffisant, étant donné qu'il ne disposait pasdes mêmes moyens d'argent et de transmis¬
sion que la délégation allemande à Versailles.
M. Dutasta a pris acte de cette réclamation

Su'il transmettra au Conseil suprême des al-és.

Une note autrichienne
Vienne (via Bâle), 20 juillet. — La déléga¬tion de l'Autriche allemande à la Conférence

de la Paix a remis à la Conférence une note
qui termine la série de ses observations sur

I

t

LES FETES DE
CHEZ NOS ALLIÉS

traité que les frontières et la situation de
droit public de l'Autriche allemande par
rapport aux Etats belligérants soient fixées

1918, où sur nos avenues triomphales, ù la-
piais illustrées par le retour de nos soldats,
nous faisions défiler nos derniers soldats. Dans
les semaines qui ont suivi, le sort de la Fran¬
ce et du monde a été décidé. Pour refaire la
France comme nous voulons, ces souvenirs
nous aideront. Maintenant, il faut vivre.
• Notre administration napoléonienne, avec

les excès de sa centralisation, était organisée
pour le temps de paix, mais elle n'était pas
préparée pour ce travail de reconstruction uni¬
verselle. »

Abordant l'objet même des doléances expri¬mées par l'adjoint au maire, M. Clemenceau
lui donne l'assurance que de la main-d'œuvre,
du charbon, des baraquements seront mis à la
disposition de ses administrés en temps voulu
et en quantités suffisantes. Et le président du
conseil d'ajouter :

« Comptez sur notre énergie comme nous
comptons sur votre patience. Aidez-nous vous-
mêmes aussi, ne marchandez pas vos efforts.
Les soldats de Douaumont que j'ai vus impas¬
sibles sous la neige et sous la mitraille ne
comptaient, pas, eux, les obus qui les cri¬
blaient. Plaignez-vous, mais utilement. »

Et, à ce propos, M. Clemenceau explique qu'àla sqite de son premier voyage dans l'Aisne, il
a décidé la création, qui est imminente : 1. d'un
bulletin des régions libérées, qui paraîtra cha¬
que semaine et traitera de la reconstitution na¬
tionale; 2. d'un guide du sinistré.
Et l'entrevue prit, fin sur quelques mots de

M. Noël, député de Verdun, qui remercia M.
Clemenceau de sa sollicitude et l'assura de sa
confiance personnelle et en môme temps de
celle de la vaillante population qu'il repré¬sente.
Au dehors, la foule prévenue du passage du

président du conseil, s'était encore accrue, et
son départ s'effectua au milieu de vives dé¬
monstrations de sympathie.
L'après-midi après avoir salué de loin la

meurtrière position des Eparges, qui marque
comme d'une lâche de sang les verdoyantes
collines d'alentour, le cortège officiel parcou¬
rut longuement les ruines des environs. Dans
chaque commune, le président du conseil est
attendu par la population, qui lui offre des
fleurs et l'escorte aux crix de : « Vive Clemen¬
ceau, Vive la France ! »
Dans les allocutions qu'il prononce, M. Cle¬

menceau fait un éloge ému des populations ru¬
rales, aussi tenaces à l'ouvrage que hardies à la
bataille. Il les exhorte à la patience, leur dé¬montrant que toute cette tâche de relèvement
économique ne peut s'accomplir comme par la
magie de quelque fée bienfaisante, et M. Cle¬
menceau termine sur ces mots qui sont, comme
la conclusion de la journée :

« Ne désespérez pas de la France, qui sera
refaite dans sa grandeur, dans sa noblesse his¬
torique. »
Et les habitants, par leurs acclamations, té¬

moignent leur ierme volonté de suivre le
conseil du chef du gouvernement.

LE RETOUR DE M. CLEMENCEAU
M,..Clemenceau . est rentré à Paris dans la

soirée.
A sa sortie de la gare, reconnu par les

curieux, il a été l'objet d'une vive manifesta¬
tion de sympathie.

'P«
renvoyées à une commission, de liquidation.
Ainsi, la conclusion de la paix serait liâtée,
et la question austro-hongroise liquidée de¬
vant le tribunal du monde entier.
Les questions pendantes entre les Etats

qui succèdent à l'ancien empire n'ont pasle caractère de clauses d'un traité de paix.
La conférence proposée constitue pratique¬
ment la seule méthode pour régler de nom¬
breux cas de droit et de communauté de pro¬
priété qui se sont formés pendant quatre
cents ans de vie commune.

LE PLEBISCITE DU SLESWtG

Un bataillon allié maintiendra l'ordre.
Bâle. 20 juillet. — On mande de Berlin

que, sur mandat du maréchal Foch, la com¬
mission française d'armistice de Cologne
a remis au gouvernement allèmand une
note lui demandant d'entrer tout de suite
en rapport avec la commission française en
vue du transport par chemin de fer d'un
bataillon d'infanterie allié, de Cologne à
Flensbourg, afin de maintenir l'ordre dans
le Sleswig pendant le plébiscite.
La transmission des mines de la Sarre
Paris, 21 Juillet. — Une commission fran¬

co-allemande Se réunira mercredi à Sarre-
bruck po-ur examiner les mesures à pren¬
dre en vue de faciliter la transmission des
mines de la Sarre. La question de la sau¬
vegarde des intérêts du personnel privé al¬
lemand sera prise particulièrement en con¬
sidération.

La Sarre se détache de l'Allemagne
Zurich, 21 juillet. —- La « Gazette de la

Sarre » apprend que les territoires, du bas¬
sin de la Sarre formeront dorénavant un
nouveau diocèse, qui sera composé en par¬
tie des évêchés de Trêves et de Spire.

A LONDRES
LE MARECHAL FOCH CITOYEN

DE LONDRES
Londres, 20 juillet. — Le maréchal Foch

a consenti à accepter le droit de cité à Lon¬
dres. Il retourne en France aujourd'hui,
mais il a fait cette promesse au lord-maire :
« Je serai de retour pour la cérémonie du
30 juillet, » C'est à cette date que le droit de
cité lui sera conféré; une épée d'honneur
lui sera présentée.
LE MARECHAL FOCH A LA CATHEDRALE

DE WESTMINSTER
Londres, 20 juillet. — Le maréchal Foch,

accompagné de son état-major, a assisté,
ce matin, à la grande messe, à la cathédra¬
le de Westminster. Parmi la nombreuse as¬
sistance se trouvaient le ministre de Fran¬
ce et les autres ministres.
Le maréchal Foch a été reçu à l'entrée

principale par le -cardinal Bourne, puis es¬corté jusqu'au prie-Dieu qui lui était ré¬
servé en face de l'autel. Lorsque le maré¬
chal entra dans la cathédrale ainsi qu'à
l'issue du service, la musique des IrlsJh
G.uards joua les hymnes nationau- fran¬
çais et britannique.
Le maréchal Foch se rendit ensuite au

palais épiscopal où il eut un long entretien
avec le cardinal. Une foule énorme s'as¬
sembla devant le palais en criant : « Nous
voulons Foch I » Le départ eut lieu au mi¬
lieu des acclamations les plu? enthousias¬
tes.

LE MARECHAL HAIG SOUFFRANT
Londres, 20 juillet. — Le maréchal sir Dou.

glas Haig, à qui son docteur avait conseillé
de ne pas prendre part aux fêles de la paix,s'est senti indisposé après le défilé, et a été
conduit directement chez lui en auto. De
nombreuses personnes avaient remarqué, au
cours du défilé, que le maréchal paraissait
malade.
UN BANQUET EN L'HONNEUR DE FOCH

Londres, 21 juillet. — Un banquet a été
offert hier soir à l'hôtel Carlton en l'hon¬
neur du maréchal Foch et des généraux al¬
liés. Y assistaient également environ quatre
cents officiers de l'armée et de la* marine
britannique, des étrangers en uniformes et
les ministres de la Couronne.
Le prince de Galles, qui présidait-, avait

le maréchal Foch à sa droite et le général
Pershing à sa gauche. Le prince Albert était
entre le général Montieri et le général belge
Bourremarus. M. Lloyd George était à la mê¬
me table.
Le prince porta un toast au maréchal

Foch et aux généraux alliés :
« Les représentants de toutes les puissan¬

ces alliées sont présents ce éoir, a-t-il dît;
mais il est une puissance dont le représen¬
tant a occupé une position unique : en Focli,
jjous saluons le grand capitaine qui pendant

Ce que disent les Journaux
LA PAIX AVEC L'AUTRICHE

Le traité de paix vient d'être remis aux délé¬
gués autrichiens; c'est un acheminement vers
la paix générale, ruais l'Homme Libre fait ob¬
server dans son éditorial que tous les problè¬
mes extérieurs sont encore loin d'être réglés

négociations
tamées de tous côtés pour le règlement de
questions qui intéressent le sort de la moitié
de l'Europe et de l'Asie, et nous sommes mal¬
heureusement portés à croire que de petits
faits, grossis à plaisir, mais qui se produisent
en France sous nos yeux, ont autant d'impor¬
tance que le statut d'un ancien empire déchu.
Cette commune erreur provient de ce que le
public, sitôt après la signature du traité avec
l'Allemagne, sest lassé des questions extérieu¬
res, et aussi de ce que notre presse de grande
information n'a pas su, à l'instar de la presse
anglaise, entretenir l'intérêt de ses lecteurs '
par des correspondances innombrables prove¬
nant tant des pays avec lesquels nous étions
en guerre que de ceux ou subsiste une intense
agitation Sans doute dira-t-on qu'une grève des
travailleurs agricoles ■ en Prusse orientale ou
une crise ministérielle en Allemagne sur le
programme scolaire a moins d'intérêt pour
nous qu'un débat dans notre Parlement ou
l'échec d'une manifestation de notre w. a. T.
D'accord, mais ne voit-on pas aussi l'impor¬
tance énorme qu'i' peu y avoir à achever le
traité avec l'Autriche, puis à déterminer le
statut des Balkans en imposant ensuite aux
Bulgares et aux Turcs une paix définitive telle
qu'ils n'en on pas connue depuis dix ans? Si
aucun accident ■ intempestif se produisant à
l'intérieur d'une nation victorieuse ne sy op¬
pose, 1919 verra la paix complète régner de nou¬
veau dans le monde entier, car toutes les don¬
nées que l'on possède sur la situation économi¬
que en Orient donnent à penser qu'une fois la
paix établie dans toute l'Europe centrale et
méridionale, les bolcheviks ne pourront résis¬
ter ni à la pression militaire exercée contre
eux

son apparition en grande
de l'hiver. Force leur sera donc de renoncer à
poursuivre leur plan chimérique. Et ce ne sera
guère qu'à ce moment, lorsque trautre part la
commission des réparations aura déterminé
le montant des dommages causés par les puis¬
sances ennemies et apprécié dans quelle me¬
sure elles seront capables d'eii acquitter le
montant, que l'on pourra, en présence d'un
bilan total de la guerre universelle et de ses
effets, juger l'œuvre d'ensemble accomplie de¬
puis 1 armistice, .y)us ce double point de vue de
ce qui a été réalisé à l'extérieur et rétabli au
dedans. »

L'ECHEC DE LA C. G. T.

Commentant l'abandon du projet de grève
générale, l'Ordre public écrit :

« Les journaux socialistes s'efforcent de sau¬
ver la face. Ils expliquent gravement que la
C. G. T, ayant reçu des satisfactions apprécia¬
bles, la grève n'avait plus de raison d'être. M.
Jean Longuet, lui, entre dans la voie des
aveux et convient que le mouvement de grève
rencontrait «quelques difficultés résultant de
» l'inconscience d'une trop grande partie des
» travailleurs, abusés par les campagnes perfl-
» des de la presse capitaliste ». Nous savons, en
effet, que les renseignements parvenus rue
Grange-aux-Belles de tous les coins de la Fran¬
ce faisaient prévoir un immense fiasco. La

i grève des cheminots, en particulier, semblait

ni surtout à la famine complète, qui fera
apparition en grande Russie dès l'entrée

vouéo à un échec complet, et il était à craindre
que les quelques centaines de militants qui
obéiraient à 1 ordre de chômage fussenl frap¬
pés avec d'autant plus de rigueur qu'ils se¬
raient moins nombreux. La convocation du
président du conseil ne fut pas, comme on l'a
dit, un coup de théâtre. M. Joqhaux et ses col¬
laborateurs l'attendaient avec impatience, et
elle avait été négociée par deux députés so¬
cialistes. En sortant du cabinet de M. Clemen¬
ceau, la délégation était bien résolue à rappor¬
ter l'ordre de grève. Le vote de la Chambre lui-
en fournit un prétexte inespéré. »
LA VRAIE CAUSE DE LA HAUSSE DES PRIX
M. Georges Bourdon poursuit dans le Figaro

son « enquête sur la vie », qui est bourrée de
documents eli d'interviews des plus intéres¬
sants. Aujourd'hui, M. Bourdon relate son en¬
tretien avec M. Desvaux, conseiller municipal
de Paris, chargé de diriger au ministère de
l'intérieur, durant les premières années de la
gue re, le service économique; fondateur de la
«Ligue contre les mercantis », et qui, si ion
peut dire, vit depuis cinq ans avec la viande,
les choux et les carottes :

« Pour M. Desvaux, la faute initiale revient
au système. Il professe à juste titre qu'en un
temps où tout commençait à manquer — les
marchandises comme les môyens de transport
— la liberté commerciale n'eût pas été seule¬
ment un leurre, mais fût devenue l'instrument
de l'accaparement et de la spéculation. »
Ce qu'il fallait, c'est réglementer la vente des

denrées et assurer leur répartition :
« Qu'il y eut — sauf en des périodes assez

rares — déficit de marchandises, M. Desvaux
le nie. Il affirme que le marché est « engo-rgé »,
et si je lui parle de la crise des transports, il
répond: «Cest de la blague!» Nous verrons
que pour un moment donné, et contrairement
aux affirmations de la préfecture de police et
des commissaires, il ne se contente pas de l'af¬
firmer, mais qu'il le prouve. Ce n'est donc pas
dans la raréfaction des denrées qu'il faut cher¬
cher ia raison principale de la hausse. Elle est
venue d'en haut, de la multiplicité des inter¬
médiaires, de l'àpreté au gain du commission¬
naire en gros et du détaillant. Le paysan, in¬
digné et jaloux de l'écart considérable de son
prix de vente et du prix de revente au détail,
a haussé le sien à .son tour, et quand le com¬
missionnaire de gros, serré entre la taxe et les
prétentions du producteur, a tenté de faire
pression sur lui, il s'est rejeté vers le commer¬
ce clandestin, qui lui tendait les bras.

» C'est ainsi que peu à peu les Halles, régu¬
latrices ordinaires du marché, se sont trouvées
en fait dessaisies de leur privilège, et que leproducteur, d'intermédiaire en intermédiaire,
a pris le contact avec le détaillant au lieu de
passer par le mandataire, jadis son seul client,
et le frein de ses exigences. Et voilà pourquoiles Halles, qui, autrefois, commandaient à
75 % ou 80 % de l'alimentation parisienne, ont
perdu aujourd'hui leur raison d'être, et, necontrôlant plus les quantités, contrôlent cepen¬
dant, quoique en les subissant, les prix. Hs'est produit, en effet, ceci, que les gros com¬
missionnaires, pour reconquérir la clientèle de
producteurs qui leur échappait, ont forcé leurs
offres, afin de les mettre au niveau des offres
concurrentes, puis provoqué à leur tour, en
invoquant tes exigences paysannes, des haus¬
ses de tarifs; et de taxe en taxe, dfe concurrence
en concurrence, de capitulation en capitula¬tion, tout ce que nous mangeons est arrivé aux
prix scandaleux que nous subissons, sous l'œilbienveillant des offices, des sous-offices et sans
doute des ministres, qui assistaient sans mot
dire à l'assaut des convoitises. »

Un appel à M. Poincaré
en faveur de l'ex-kaisèr

Berlin, via Bâle, 21 juillet. — La commu¬
nauté protestante de Berlin a envoyé à M. Poin¬
caré, président de la République française, une
lettre oùù elle dit au nom des descendants des
Huguenots chassés de France en 1085, après
la révocation de l'édit de Nantes :

« Les Hohenzollerns se sont vraiment acquis
des titres à notre respect en accueillant plus de
25,000 Français chassés de France par Louis
XI\. La France a-t-elle réparé ses torts
envers nous Huguenots? Nous a-t-elle indem¬
nisés pour les biens qu'elle nous confisqua,
pour tes églises et les maisons qu elle détruisit ?
Nous attendons à cette heure de réparation
que la France démocratique répare ses torts
envers nous en épargnant les Hohenzoltems,
nos bienfaiteurs, et en témoignant ainsi sa re¬
connaissance pour la protection qui fut accor- i
dée sous le règne de Louis XIV aux milliers de
Français qui jurent recueillis par le Brande¬
bourg. »

: »

Des navires alliés à Fiume
Rome, 21 juillet. — Le cuirassé français

« Condorcet » et 'plusieurs vaisseaux de
guerre américains sont arrivés dans le port
de Fdume.
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Pour une alliance franco-belge
Bruxelles, 21 juillet. -- La Ligue des pa¬

triotes présentera une Adresse à M. Poin¬
caré, dans laquelle elle forme le vœu que,
puisque la France et la Belgique sont ap¬
pelées à monter ensemble la garde sur le
Rhin et à veiller pour la paix du monde,
l'amitié franco-belge prenne la forme d'une
alliance militaire et d'une entente écono¬
mique.

les dernières phases de la guerre a élaboré
les plans et dirigé les opérations des armées
alliées sur le front occidental. Sa position
de commandant en chef suprême* n'a aucun
parallèle dans l'histoire, tant au point de
vue de la lourdeur de la lâche que de la res¬
ponsabilité. Dans sa situation, il élève son.
génie pour la.guerre à la hauteur de sa tâ¬
che et à la grandeur de ses difficultés. Je
lève mon. verre en l'honneur du maréchal
Foch et des généraux alliés. »
Le maréchal Foch, dans sa réponse, rendit

un hommage éclatant à la vaillance des trou¬
pes alliées.
RETOUR DES TROUPES FRANÇAISES

A PARIS
Paris. 20 juillet. — Les états-majors des ar¬

mées alliées qui ont pris part hier aux fêtes
de la Victoire organisées à Londres sont ren¬
trés à. Paris ce soir.

LE DEPART DU MARECHAL FOOH
Londres, 21 juillet. — Le maréchal Foch

a quitté la gare de Victoria à huit heures
par train spécial, en route pour Ostende,
pour assister aux fêtes belges.
Il a été salué à la gare par l'ambassadeur

de France, le général Rawlinson, représen¬
tant le maréchal Haig, et te général sir
Henry WiLson.

Â BRUXELLES
LES PREPARATIFS

Bruxelles, 21 juillet. — Toutes les classes
de la population s'apprêtent à faire un cha¬
leureux accueil au Président de la Républi¬
que et à Mme Poincaré, La Belgique se ré¬
jouit d'être la première parmi les pays al¬
liés à saluer l'éminent représentant de la
nation française.
Depuis deux jours, l'àffluence est considé¬

rable, les trains ne cessent d'amener des
milliers de voyageurs venant de France ou
des provinces belges.
Maigre un temps détestable, les grandes

et belles avenues de la capitale ont été hier
et avant,-hier pleines d'une roule joyeuse
qui a les attentions les plus délicates' pour
les détachement des armées des pays alliés
et associés appelés à prendre part à la re¬
vue de demain.

Ce matin, la pluie qui tombait depuis qua-ranleuiuit heures a cessé; cependant, le ciel
reste légèrement couvert. La population pro¬fite de cette accalmie pour achever la dé¬
coration de la ville. Toutes lés malsons sont
pavoisées, partout les couleurs françaises
sont associées aux couleurs belges. Il y a
également un grand nombre de" drapeaux
anglais, américains et italiens.
UNE ADRESSE DE PATRIOTES BELGES

A M. POINCARE

Bruxelles, 20 juillet. — La Ligue des patrio¬
tes présentera mardi une adresse à M. Poin¬
caré, dans laquelle elle forme le vœu que puis¬
que la France et la Belgique sont appelées â
monter ensemble- la gai-de sur le Rhin et à
veiller pour la paix du monde, l'amitié franco-
belge prenne la formule d'une alliance militai¬
re et d'une entente économique,
LE DEPART DU PRESIDENT

DE LA REPUBLIQUE
Paris, 21 Juillet. — Répondant au désir ex¬

primé par le roi des Belges, le Président de
la République a aocepté avec empressementl'invitation qui lui a été faite par la noble na¬
tion belge, et a tenu à ce que sa premièrevisite à -l'étranger, après la signature de la
paix, fût consacrée à notre alliée, qui mon¬tra dans toute cette guerre les plus belles
vertues guerrières et civiques.
Le Président de la République, accompa¬

gné par Mme Raymond Poincaré, que le roi
et la reine ont invitée à venir en Belgique,
a quitté Paris lundi matin, à 10 h. 25, pour
se rendre à Bruxelles.
M. et Mme Poincaré sont arrivés à la garedu Nord à 10 h. 10. Ils ont été salués par MM.

Georges Clemenceau, président du conseil;
Louis Mail, garde des sceaux; Stéphen Pi-
chno, minisire des affaires étrangères;
Pams, ministre de l'intérieur; le comman¬
dant Millot, représentant M. Georges Ley-
gues, ministre de la marine; Autrand, pré¬fet de la Seine; Raux, préfet do police; legénéral Berdoulat, gouverneur militaire de
Paris, etc.
Pendant que Mme Poincaré s'entretenait

avec MM. Nail, Pams et Autrand, 3e Prési¬
dent de la République conversait avec M.
Georges Clemenceau.
A l'heure du départ, le Président et Mme

Poincaré se sont dirigés vers leur wagon-
salor., où ils ont pris congé des personnali¬
tés présentes à ce moment.
Une dame infirmière de la Croix-Rougeest venue offrir, au nom de l'Œuvre du Bon

Accueil des réfugiés, une superbe gerbe de
roses à Mme Poincaré, qui l a vivement re¬
merciée.
Le Président et Mme Poincaré ont alors

pris place dans leur salon avec M. Stéphen
Pichon, le général Pénelon et M. William
Martin, directeur du protocole.
LE GENERAL LEMAN NE POUURA PAS

ASSISTER AUX FETES DE LIEGE
Spa, 21 juillet. — Le général Léman n'as¬

sistera pas à la remise de la Légion d'hon¬
neur à la ville de Liège. Il est en ce moment
à Spa, et il a exprimé tout son regret de
ne pouvoir prendre part à cette magnifique
cérémonie; mais les gaz qu'il absorba en
1914, les blessures dont il eut à souffrir ont
aggravé son état, et il reste cloué sur son
lit de douleur.

de
Le conseil supérieur
la marine marchande

Le gouverneur général de l'Algérie
Paris, 21 juillet. —••■Une agence a cru pou¬

voir annoncer que M, Lebrun, ministre d«s
régionp libérées, allait être prochai is-mefit

Le traité de commerce franco-belge
Bruxelles, 20 juillet. — Au sujet de l'informa¬

tion relative aux négociations du traité de
commerce franco-belge, le « Soir » dit :

« A la base de l'entente figure les conclu¬
sions d'un accord belge-franco-luxembourgeois
concernant les futurs tarifs. L'ouverture des
frontières belges aux vins français amènera
des détaxations importantes à l'entrée en Fran¬
ce de nombreux produits belges. La question
de la surtaxe d'entrepôt recevra une solution
favorable. La taxe sera supprimée pour la plus
grande partie des produits, sauf quelques-uns
indispensables à la vie des ports du Havre et
de Dunkerque.

L'assassinat de Berlin
LES ASSASSINS DU SOUS-OFFICIER

SONT INTROUVABLES
Zurich, 21 juillet. — Les investigations de la

§olico berlinoise dans l'affaire de l'assassinatu -maréchal des logis Paul Mannheim n'ont
pas encore donné de résultats tangibles. Les
dépositions des soi-disant témoins entendus
sont tellement divergentes et contradictoires
qu'une confrontation a été nécessaire. Tous
les témoins ont donc été entendus en bloc ven¬
dredi dernier et ont été ensuite mis en pré¬
sence du sergent français Tripier. Il est remar¬
quable que toutes les personnes dont 1e témoi¬
gnage aurait pu jeter quelque lumière sur cette
affaire restent complètement introuvables.
Un des chauffeurs de taxis qui véhiculèrent,

le soir du meurtre, le sous-officier français,
s'est fait connaître et a pu être interrogé. Lo
deuxième chauffepr n'a pas encore mordu à
l'appât des 200 marks de gratification qui lui
opt été promis par voie d'affichage public pour
se faire connaître, et il en a été de même de ce
matelot manchot qui était • assis à ses côtés
sur le siège de la voiture. C'est dans cette
deuxième automobile que Paul Mannheim
avait pris place en compagnie du sergent Tri¬
pier, d'une jeune fille de seize à dix-huit ans
et d'un homme vêtu d'un uniforme de soldat de
police allemande. '
Tripier sortit du taxi devant le palais de

l'ambassade de France Pariserplatz. Le chauf¬
feur poursuivit son chemin, et depuis on n'a
pu retrouver ni les bagages de Mannheim,
que celui-ci était allé chercher à l'hôtel Alexan¬
dre, ni la jeune fille, ni le soldat de police. ■
Une campagne d'excitation, qui est faite par

la presse e\ par tes organes du gouvernement,
eét telle, que les gens qui ont vu la victime
baignant dans son sang dans le hall de l'hôtel
Schwerinerhof, n'ont pas encore osé se pré¬
senter aux autorités de police par crainte
d'être clouées au pilori par les nationalistes.
On ne connaît pas lion plus l'identité des per¬
sonnes qui ont porté secours à notre compa¬
triote et lui ont retiré sa vareuse. Celle-ci d'ail¬
leurs a disparu ainsi que les 2,000 fr. qu'elle

- contenait.

Parts, 21 juillet. — Le «Journal officiel» pu¬
blie un décret instituant une section permanen¬
te du conseil supérieur de la marine mar¬
chande. Voici 1e texte de ce décret ;
«Article premier. — 11 est institué une sec¬

tion permanente du conseil supérieur de la
marine marchande, composée de ; le président
de la commission de la marine du feénat; le
président de la marine marchande à la Cham¬
bre des députés; le président de la Ligue mari¬
time; le président de la Ligue navale; cinq re¬
présentants de l'armement; deux représentants
des chantiers de construction navale; un ingé¬
nieur des constructions navales; huit représen¬
tants des organisations professionnelles; des
élats-majors et des personnels subalternes de
la marine marchande; un représentant des or¬
ganisations professionnelles de pilotage. Les
membres sont nommés par arrêté, et leurs
pouvoirs prendront fin le 25 lévrier 1923.

» Art. 2. — Le président de la commission de
)a marine du Sénat est président du comité.
Le président de la commission de la marine
marchande à-Ha Chambre des députés, le prési¬
dent de la Ligue maritime et le président de la
Ligue navale sont vice-présidents du comité.
Les fonctions de secrétaire de la section per¬
manente seront remplies par un fonctionnaire
désigné par le commissaire.

» Art. 3. — La section permanente délibère
sur les questions qui lui sont transmises par
le ministre chargé de la marine marchande ou
par le commissaire aux transports maritimes
à la marine marchande, et soumet des avis à
titre purement consultatif. Elle peut émettre
des vœux sur tout objet intéressant la marine
marchande. Elle se réunit soit d'office, sur con¬
vocation de son président, soit sur la demande
du ministre chargé de la marine marchande ou
du commissaire aux transports maritimes et à
la marine marchande.

» Art. 4. — Le ministre chargé de la marine
marchande et le commissaire des transports
maritimes à la marine marchande peuvent
prendre part aux délibérations de la section
permanente. Ils ont la faculté de se faire assis¬
ter ou représenter par tes directeurs ou chefs
de service qu'ils désignent à cet effet. Toute
personne dont l'audition paraît nécessaire peut
être convoquée, soit par le ministre chargé de
la marine marchande, soit par le président de
la section permanente. »

L'enquête sur les incidents
de la mer Noire

Toulon, 20 juillet. — L'enquête décidée
par 1© ministre de la marine sur lés faits
et incidents regrettables qui eurent lieu
dans quelques ports et à bord de quelques
navires, ces mois derniers, est commencée.
Le vice-amiral Moreau, ancien préfet mari¬
time à Brest, qui en est chargé, arrivera
mercredi à Toulon et s'y renseignera, no¬
tamment sur les incidents à bord des navi¬
res qui séjournèrent dans la mer Noire.
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Les chemins de fer en Alsace-lorraine
Un arrêté du commissaire général de la

République' vient de régler l'organisation
des chemins de fer de l'Alsace et de la Lor¬
raine.
Le réseau des chemins de fer de l'Alsace
; de la *—J'"

de l'Etat
et de la Lorraine sera exploité au compte

par une administration ayant son
siège à Strasbourg et placée sous l'autorité
du commissaire général.
Il sera institué auprès du directeur un

conseil de réseau composé de vingt et un
membres, choisis notamment parmi le9
membres des Chambres de commerce et des
régions desservies par 1e réseau.

Le nouveau ministère
espagnol

Madrid, 20 Juillet. — Le nouveau ministèw
est constitué comme suit :

Présidence du conseil : M. Sanchez Toc»
Affaires étrangères : Marquis de Leina.
Justice ; M. Pascual y Amat.
Finances : Comte de BugaJlat
Intérieur : M. Burgos.
Guerre: Général lovar.
Marine : Amiral Florez..
Travaux publics : M. Calderon.
Instruction publique ; M, Prado y Palacios
Ravitaillement : Marquis de Mochalœ.
Les nouveaux miiriistres ont prêté serment

ce soir, à six heures.

Le cabinet .Sanchez Toca
Madrid, 21 Juillet. — C'est sur les mdica»

lions de M. Dato, 1e chef du parti conserva
teur, que 1e roi a chargé M. Sanchez Toca
de constituer le nouveau cabinet, qui est
composé des membres influents du parti.
Cest, en somme, un ministère datiste sant
M. Dato. Dans ces conditions, il est peu pro¬
bable que l'extrême droite lui fasse une op¬
position ouverte dès le premier Jour, et, d'au-
tre part, 11 pourra compter, pendant quelqu»
temps du moins, sur la bienveillance des IV
lteraux monarchistes.
La politique extérieure de ce cabdnct sera

très différente de celte de son prédécesseur,
M. Sanobez Toca rendit publique, dès 1914,
sa sympathie pour la cause aes alliés, en
termes chaleureux ; souvent, durant la guer¬
re, 11 renouvela l'expression de ses senti-
munis. Il confie te nortefeniile des affaires
étrangère â son gendre, le marquis de Lema,
qui le détenait lors de la déclaration de la
neutralité de l'Espagne sous le ministère
Dàto.

LES NOUVEAUX MIHISTRES
M. Joaehlm Sanchez Toca est sénateur a

vie. Il a été vice-président au Sénat «a
1900 et en 1901, puis président de cette As¬
semblée sous les ministères Maura et Dato,
en 1914 et en 1915. Il a été plusieurs fols mi¬
nistre, et a dirigé les départements des tra¬
vaux publics, de la manne et de la justice,
on 1900, 1902 et 1903.
Le marquis de Lema a été ministre ded,

affaires étrangères dans le cabinet Dato, dtl
11 juin 1917 au 3 novembre 1917.
Le comte de Bugallal a été ministre

finances, et M. Burgos ministre de
dans le même ministère. Tous trois
partie du cabinet Dato (octobre 1913
Î916).
Une cause delà chute de M. Maura (?)
Madrid, 21 juillet. — La presse et les Asso¬

ciations républicaines et socialistes ont ouvert
une active campagne réclamant la non exécu¬
tion de la sentence du conseil de guerre d«
Barcelone, qui condamna à mort l'ouvrier syn¬
dicaliste villalonga pour meurtre d'un patron-
M. Andreu.
Villalonga a toujours affirmé qu'il était in

nocent et tous les témoins cités par le cotises
de guerre auraient, disent les journaux socte*
listes et républicains, déposé dans le même
sens. Un grand meeting a été tenu hier à Ma»
drid pour réclamer une commutation de peine»
Cette affaire Villalonga aurait, parait-il, pro¬

voqué 1e cabinet à démissionner avec d'autant
plus de hâte que sa tendance favorable à une
commutation de peine se heurtait, au dire de
certains journaux, à des dispositions d'esprit
diamétralement contraires régnant dans cer¬
tains éléments qui, au moment de l'arresta¬
tion et de la condamnation, exerçaient toutel'autorité à Barcelone, dont la cité et la pro¬
vince étaient alors en état de siège. Certains
milieux sembleraient appréhender qu'on cher¬
chât à donner à cette question un caractère
nettement politique et à transiormer cette af¬
faire Villalonga en une petite affaire Ferrer.

MAROC

Nouvelle attaque de Raisuli
re les
"). —

contre les Espagnol)
il- - |
rès de

_ I attaqui, _ _

dernière par les tribus de Raisuli, qui ont

Tanger, 16 juillet (retardée). — Le carnip
ol d'Ergaya, près de la limite
Tanger, a été attaqué la nuit

fortifli
de la zone

nemine gouverneur général de l'Algérie, son
ministère étant rattaché à celui de la re¬
constitution industrielle. En réalité, tes cho¬
ses ne sont point aussi avancées. Ce qui est
certain, c'est que M. Jonnart, gouverneur ac¬
tuel de l'Algérie, manifeste l'intention for¬
melle de ne pas accepter 1e reinouvellement
de son mandat, entendant se consacrer seu¬
lement à ses fonctions de sénateur représen¬
tant d'un département libéré, et que sa suc¬
cession est virtuellemeiLt ouverte.

M. Jonnart a fait connaître sa résolution
à M. Clemenceau par la lettre suivante :

« Paris, 18 juillet 1919.
» Monsieur te Président,

» J'ai l'honneur de vous communiquer la
lettre que je viens, de remettre au ministre
de l'intérieur et que j'aurais voulu vous
soumettre en même temps qu'à M. Pams.

» Des devoirs impérieux me retiennent
dans ie Pas-de-Calais, mais je ne veux pas
cjuitter l'Algérie sans vous exprimer de nou¬
veau mes sentiments de très vive gratitude
pour la confiance que vous m'avez témoi¬
gnée en me chargeant, dans notre belle co¬
lonie, à une heure critique de la guerre,
d'un importante mission que je me suis
efforcé de remplir au mieux des intérêts de
la France.

» Rentré dans 1e rang, résolu à décliner
toute fonction nouvelle dans 1e gouverne¬
ment et au dehors, maintenant et plus tard,
je serais heureux de pouvoir servir votre
politique et de seconder vos efforts aussi
bien au sein du Parlement que dans lia ré¬
gion du Nord.

» Je reste à votre entière disposition, et j«
fais des vœux pour que les circonstances
me permettent de vous renouveler l'assuran¬
ce de ma profonde reconnaissance et de mon
respectueux et très cordial dévouement. »

Une nouvelle émission
de monnaie de nickel

Le contingent maximum de 15 millions de
francs prévu par la loi du 2 août 1917 pour
l'émission de monnaie de nickel de 25 cen¬
times, 10 centimes et 5 centimes est insuf-
sant pour faire face aux besoins cou¬
rants et surtout aux demandes de l'Alsace
et de la Lorraine. Le gouvernement vient
de saisir la Chambre d'un projet autorisant
une nouvelle émission à concurrence de
10, millions de francs.

«

L'affaire des mistelles
PRECISIONS DE M. MONTOYA

Perpignan, 21 juillet. — Aux déclarations
faites par M. Montoya à M. Pachot, commis¬
saire aux délégations judiciaires; au sujetdu scandale des mistelles, il faut ajouter
celles-ci :

« Aujourd'hui que j'ai mis en cause M. La-
lou, cette personne nie m'avoir tenu les pro¬
pos que i'ai répétés; elle, nie aussi avoir su
qu'un décret était en préparation; elle dé¬
clare que ceux qui en bénéficièrent sont con¬
nus, de même que ceux qui attendaient avec
impatience qu'on: leur télégraphiât le mo¬
ment où il serait publié. Mais alors elle re¬
connaît qu'il y a eu des confidences et que
d'autres que moi tes reçurent. Jusqu'ici, j'a¬
vais pensé que cette personne était pour
quelque chose dans la préparation du décret,
mais l'idée ne m'était pas venue de l'incrimi-
ner. Aujourd'hui, devant les dénégations
qu'elle oppose à des faits évidents, devant
les absences.de sa mémoire, je conclus quesi cette personne n'a pas rédigé elle-mêmele décret, il est certain qu'elle l'a inspiré. »

été repoussées. Raisuli semble attaquer lea
forts espagnols isolés, afin de tenter d'em¬
pêcher la concentration espagnole et d'en¬
traver ' le ravitaillement des postes isolés.

ITALIE

La grive générale
Rome, 20 juillet. — La première journée de

grève coïncidant avec la fête onomastique de
la reine-mère, la population a profité de l'oc¬
casion pour pavoiser aux couleurs nationales.
La ville présente son aspect paisible des jours
de fête. Les services publics fonctionnent ré«
gulièrement et ia plupart des cafés et restau¬
rants sont ouverts. Par ordre du ministère de
l'intérieur,-les employés des ministères ont dû
renoncer au repos hebdomadaire. Il est pos¬
sible que le meeting fixé pour demain matin
à la Maison du peuple n'ait pas lieu. Jusqu'à
présent, la Confédération générale du travail
n'a publié aucune décision relativement à ia
communication de la C. G. T. française qui
l'invitait à surseoir à la grève générale.
Rome, 20 juillet. — Selon les nouvelles re¬

çues dans les milieux officiels, l'ordre régna
jusqu'ici dans toutes les provinces du royau¬
me. Le mouvement des ports est normal, ainsi
que ies services du gaz, de l'électricité, de*
chemins de fer, postes et télégraphes.

RUSSIE

La terreur règne à Pétrograd
Copenhague, 21 juillet. — L'état de sièga

à Pétrograd fournit aux bolcheviks l'occa¬
sion de pratiquer des violences encore in¬
soupçonnées, De nombreux étrangers sont
fusillés, notamment des Anglais, route la
délégation danoise de la CroixRouge a -rte
mise en état d'arrestation. Les officiers aa
la garde blanche faits prisonniers sont sou¬
mis à la torture. On enfonce des clous danï
kurs épaulettes pour les fixer à la chair.
Toutes les cartes d'alimentation sont sup¬

primées. et les .habitants sont réduits à
prendre' leurs repas dans des réfectoire»
communistes. En prévision d'un siège éven¬
tuel, toutes les rations sont limitées atr
strict minimum aû profit de l'armée.

ALLEMAGNE

La grève du 21 juillet a Berlin
• Berne, 20 juillet. — On mande de Berlin qu*
le gouvernemeut, eD présence des manifesta¬
tions projetées pour demain lunA a pris la
décision de n'autoriser que les reunions etf
plein ate et en dehors du territoire de Berlin,
sur des emplacements libres, parcs, etc.
Toutes les réunions devront être annoncées

à Pavance- Les réunions en locaux fermé*
pourront avoir lieu, à condition qu'elles soient
approuvées et annoncées à l'avance et à temps,

La nomination de von Lersner démenti*
Bâte 20 juillet. — Un télégramme de Ber¬

lin annonce que l'on dément en haut lieu 4»
prochaine nomination du baron von Lersner
comme chargé d'affaires à Paris.

AUTRICHE

Bela-Kun à Vienne
Bâle, 21 juillet. — Un télégramme de Vienne

annonce que Bela-Kun est. arrivé à Vienne, ac¬
compagné de plusieurs personnalités politique»
de son parti.

Le gouvernement de Bela-Knn
serait renversé

Vienne, 19 juillet (retardée). - suivant lea
dernières nouvelles reçues, J.a situation à
Budapest de nouveau excessivement gra¬
ve. Le bruit court avec persistance qua
Bela-Kufii et le gouvernement des Soviets
ont été renversés.
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U FILLE DE DOE JIM
Par Pierre SALES

m

Le dernier jour de don Juan
(Suite)

" L'auto était sur lui. maintenant, descendant
à une vitesse que l'on ne pouvait plus maîtri-

Sans doute- te frein ne fonctionnait
•oïus' suffisamment, malgré les efforts de la
(conductrice. Et M. de Ugneroy put dlstin-
beuer qu'elle ordonnait énergtquement à sa
(compagne : — «Sautez... .sautez 1.. Je le
(veux » et cette tranquille et superbe répôh-
r_Q . „ Non 1 non La rien sans vous... toutes
kes deux ensemble... ou rien 1 — Mais, malheu¬
reuse ! pendant que je freine, encore... je 1e/'VCJUX 1 ri
f Ces quelques paroles s'étaient échangées en
.anglais. M. de Lignerpy avait eu assez dernat-
ttressos anglaises pour parler et comprendre
^merveilleusement leur langue. 11 ordonna, a
Bon tour, en anglais ; .

i —■ Obéissez donc I... ou vous vous perdez
tontes les deux ! < ;

; .-A «Lift voix mâle, à ce commandement si

impressionnant, la silhouette féminine se
dressait enfin sur l'auto; dans un seul élan,
elle s'enlevait de la voiture et allait tomber
sur un des petits tertres de teçre qui bordent
les routes. Et pendant que sa compagne s'arc-
boutait une dernière et suprême fois sur 1e
frein, M. de Ligneroy parvenait à prendre cel¬
le-ci au bras, puis sous l'épaule ; de cette main,
de ces deux mains qui avaient tant de fois en¬
levé des femmes pour tes aimer... qu'il trahis¬
sait si vite ensuite... ii arrachait cèlle-ci à la
mort... Et, près d'une minute, il la conserva
toute palpitante sur.sa poitrine, éprouvant une
sensation ignorée jusqu'alors, à sentir battre
ce cœur, ce cœur de lemme inconnue... Jamais
haleine ne lui avait semblé plus troublante,
comme jamais il n'avait frémi à ce point sous
l'étreinte qui fut son premier remerciement, sapremière récompense. Et, ému comme il ne
| avait jamais été, ému surtout d'une sensationtoute nouvelle, mais ne voulant pas se laisseraller à cette chose'si inédite pour lui, qui était...
presque de l'attendrissement, il éclatait de rire :

— Eh bien ! madame, vous l'avez échappébelle !
— Grâce à vous, monsieur !
— Grâoe à votre'sang-froid, madame, à vo¬tre habileté, à la hardiesse de votre compa¬gne... Moi, fit-il gaiement, je n'ai guère été

que le piquet sur lequel vous vous êtes ap¬puyée vous-même pour sauter...
Ils furent interrompus ' par un vacarme ef¬

froyable; l'autq, arrivée au bord du précipices'était orrêtée une seconde contre la Corde
posée par l'architecte, puis contre un tas de
pierres apportées par les ouvriers, mais avaitaisément renversé ces menus obstacles et
tombait dans le ravin, où elle avait dû se dé¬
molir, tandis que le carburateur éclatait et
que le résorvoir à e^ej^ejpisfiâii. teiL.:

— Oh 1 notre pauvre petite voiture 1 fit une
voix toute fraîche, une de ces voix de Cristal,
une de ces puretés auxquelles un amoureux
de la femme ne pouvait pas ne pas reconnaî¬
tre une jeune fille.
— Et moi qui vous oubliais, chère 1 s'écria

la femme en s'arraehant des bras de Ligne¬
roy... J'ai été comme étourdie, une minute...
Ah! chère 1... Chérie!... Adorée!...
— Oh i ma petite maman ! Ma petite ma¬

man 1... Et vous êtes bien vivante 1... et de¬
bout !... et 11 ne vous est rien arrivé 1 Ah l.que
je vous remercie, monsieur 1... de tout mon
cœur !...
La jeune fille tendait la main à M. de Li¬

gneroy, mais ne lui donnait qu'une bien
rapide pression; car aussitôt, les deux tom¬
mes cédaient au besoin de s'étreindre, dans
un emportement fou de tendresse et dans cet
indicible bonheur de se retrouver vivantes, en¬
semble, toujours ensemble, toutes tes deux,
après s'être crues si près de la mort 1 Et, si
fortes, si calmes tout à l'heure devant le pré¬
cipice, si simplement résignées à la mort,
elles étaient d'une infinie faiblesse, soudain,
devant cet immense honneur de vivre encore.

Lorsqu'elles desserrèrent enfin leur étreinte,
elles chancelaient. D'une manière instinctive,
la lemme chercha un appui... trouva 1e bras
de M. de Ligneroy... s'y accrocha... tandis que
la jeune fille se laissait aller sur le tertre où
clic était déjà tombée et murmurait, avec le
plus charmant humour ;
— Hpinl... ma petite maman... on se

croyait si fortes... et voilà qu'on n'a plus de
jambes, ni l'une ni l'autre... Oh 1 est-ce bête 1...
nous serons donc .toujours de pauvres fem¬
mes, devant une émotion... Car je n'ai rien...
absolument rien de cassé, ma petite maman 1
^déclarait-elle en so rojaisapt éneraique et en

se redressant parce que sa mère, malgré sa
faiblesse, courait à elle, les bras tendus.
.Voyez, maman !
Elle se relevait tout à fait, faisait des gestes,

marchait... et sa gaieté s'échauffait.
— Vous rappelez-vous, maman, quand nous

nous sommes trouvées dans cet accident de
cfïemin de fer... et "qu'il ne nous est rien ar¬
rivé non plus... J'aurais presque eu envie,
comme un de nos compagnons de voyage, de.danser une gigue sur le talus. Et j'en aurais
encore envie aujourd'hui si... si ia n'étais tou¬
te trempée... malgré mon caoutchouc !... ache-
va-t-elle dans un éclat de rire.
— Bravo I... bravo, mademoiselle ! s'écria

Ligneroy, en lui prenant la main et la baisant
avec sa grâce souveraine. Voilà qui est du
joli courage I Rire... avoir même envie de
danser... quelques minutes après un tel dan¬
ger couru 1 Mais ne vous désolez pas trop, si1 orage vous a ainsi maltraitées... Mon habita¬
tion est près d'ici... Quoiqu'il ne s'y trouve
Ïias de femme, nous découvrirons bien, danses vieilles armoires, de quoi vous permettrede vous changer, en attendant, mesdames,
que vous ayez fait venir ici des vêtements.
En prononçant ces mots, il s'était retourné

vers la maman de cette courageuse jaune fille,
qui demeurait toujours aussi faible, elle, aussi
chancelante... et qui essaya vainement alors
de parle'" pour répondre à l'invitation si na¬
turelle de M. de Ligneroy^ Et comme, à ce mo¬
ment. elle fut prise d'une violente quinte do
toux, sa fille dit :
— Oh ! moi... j'en ai vu bien d'autres...

Pourvu que nous trouvions ce qu'il faudra à
ma petite maman 1
Mais, aussitôt, sa mère avait des gestes de

dénégation, de très énergique refus; et, s'a-

-Es-tu folle?... Es-tu folle? Tu sais bien
qu'il faut que nous repartions immédiate¬
ment... immédiatement... qu'on n'a certaine¬
ment pas renoncé à nous poursuivre... N'al¬
lons pas perdre... deux ou trois heures peut-
être... à chercher dos vêtements. Ce qu'il nous
faut, c'est une voiture à tout prix... et nous
en aller d'ici... nous en aller d'ici, je l'en prie...
Je lo yeux I..:
M. de Ligneroy parlait moins bien l'alle¬

mand que ranglats; mais il avait aimé aussi
en Allemagne et comprenait ce qui venait de
se dire devant lui, et qui le ravissait, (Tail¬
leurs. — Eh quo; ! ce n'étaient pas de simples
touristes?... .c'était des tommes «que Ton
poursuivait?»...
— Permettez-moi, madame, de vous infor¬

mer qu'à cette heure vous ne trouveriez ni voi¬
ture ni chevaux dans le pays... 11 y a bien un
aubergiste à quelque cinq ou six kilomètres
d'ici, mais vous ne parviendrez pas à lui faire
mettre dehors ses équipages. D'autant plus
que l'orage redouble : tenez !
Ils venaient d'être enveloppés d'un éclair, et

la foudre avait dû tomber non loin d'eux, car
l'atmosphère s'était imprégnée comme d'une
odeur do soufre.

— Des chevaux, vou^> n'en trouveriez que
chez moi, et je vous les refuserai tant que du¬
rera cet orage, car yous pourriez vous faire
tuer stupidement...
La voix tremblante, la femme répondit :
— Je vous en conjure, monsieur, poussez la

galanterie,jusqu'à accéder à tout mon désir...
■Veuillez mettre immédiatement vos chevaux à
notre disposition... Et... et vous nous aurez
rendu un service encore plus grand qu'en
nous arrachant à la mort. Il .faut, — vous de-
^-camsaautajLiL^

saMe pour que je vous adresse cette prière, —il faut, monsieur, que dans une demi-heure,dans une heure au plus tard, nous ayons dis¬
paru.
M. de Ligneroy eut l'air de s'incliner.
— Qu'il soit fait comme vous le désirez, ma¬dame... malgré le grand bonheur que j'aurais

eu à vous offrir rhospilalité chez moi... Jevais tâcher de vous faire perdre le moins de
temps possible...
En prononçant ces mots, il prenait l'incon¬

nue sous les coudes, et il parut voiilolr l'en¬traîner très vite. Mais elle n'était forte quede caractère : ses pauvres jambes se déro¬
baient; au bout de quelques mètres, elle flé¬chissait de nouveau; M. de Ligneroy dut laprendre à la taille. Elle eut comme une sortedeffroi à ce contact. Mais elle eût été incapa-ble de sen passer. Et la jeune fille, se glissantprès de M. de Ligneroy, murmurait à sonoreille ;
— Elle ne pourra jamais, monsieur... elle ne

pourra jamais... Vous avez vraiment quelquedroit a lui faire entendre raison...
— Soyez donc tranquille, mademoiselle, ré¬

pondit Ligneroy du Bout des lèvres.
La jeune fille prit aussi sa mère à la taille,

et c'est ainsi qu'ils seATirigèrent, profondément
émus, vers l'avenue du château, que de temps
en temps des éclairs leur montraient. Comme
fis arrivaient à la grille, la femme eut un mou¬
vement d'épouvante en apercevant une forte
silhouette féminine qui vaguait à droite et à
gauche, semblant chercher sous les arbres.
— Du monde de chez vous, sans doute, mon¬

sieur?... bégaya-t-elle en claquant des dents.
Je vous en conjure... je vous en conjure... que
l'on ne sache pas... Qu'on ne nous voie pas !
—La créature erne ypus wjerçevez. OiafiâHlÊ*.

m'est religieusement dévouée; elle se ferait
tuer plutôt que de trahir un secret que je lui
aurais confié.
Se détachant un instant, et se plaçant de¬

vant les deux femmes, il cria :
t-Jacquinette ! Jacquinette !...
— Ah 1 doux Jésus.,, monsieur le marquis 1

Vous nous en faites faire un sang I
— Tais-toi, bavarde... Fais-moi le plaisir .da

remonter au château et de m'allumer un grand
feu
— Dans votre chambre ? Oui, oui, monsieur

» 1 mm ?

dis que
deux femmes,
— Vous voudrez bien rnexcuser, mesdames,

si c'est dans ma chambre oue je me permets
de vous recevoir... mais j'habite fort peu ici, et
c'est la seule pièce qui se trouve Organisée.
— ...Puisque je vous ai, dit... que je ne vou¬

lais pas, que nous ne pouvions pas, monsieur f
— Eh ! je vous en conjure, madame, na

voyez en ceci, qu'une nécessité absolue I Pou»
vez-vous repartir sans .vous être un peu sé-
chées?...
— Nous n'aurons pas le temps, monsieur...
— Nous déciderons cela tout à l'heure, ma»

dame... 11 est indispensable, pour mademoisel¬
le votre tille comme pour vous, que vous ayez...
ne fût-ce qu'un air de feu... j>endarit que j«
m'occuperai de mes chevaux...
Cette dernière phrase calma l'inconnue, El

elle se laissa conduire, sans autre protestation,jusqu'au château, tout tapissé de lierre, quiarracha un ori d'admiration à la jeune fille, dès •qu'un éclair en illumina la silhouette.
— Dieu ! que c'est joli chez vous, monsieur I

a suivre* ■:
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La Vie chère
ON PROGRAMME DE LA FEDERATION

. DES COOPERATIVES
Paris 20 juillet. — La Fédération natio¬

nale des copératives de' consommation,
ayant été mise en cause aussi bien dans
tes communiqués du gouvernement que
dans les discussions parlementaires qui
viennent d'aboutir à la retraite de M. Vic¬
tor Boret. croit devoir intervenir auprès de
l'opinion et des pouvoirs publics.
Dans un programme assez étendu, elle

"•préconisa la constitution de stocks par l'E-
iiat, le rétablissement des comités interal¬
liés d'achat et de ravitaillement, la réquisi-
fîion & la production en certains cas, l'or-
jganisation de la répartition aux coopérati-
jves, aux communes, aux offices départe-
•mentaux et communaux, la création des
'restaurants populaires et, enfin, certaines
méthodes de large publicité destinées à ren¬
seigner les consommateurs sur les prix de
ijretdent des denrées et des marchandises.

ALLEMAGNE

l'assassinat du sergent Mannheim
LE BOURGMESTRE PRETEND

DEGAGER LA RESPONSABILITE
DE LA VILLE DE BERLIN

Bêle, 30 juillet. — Le bourgmestre de Berlin
lest d'avis que toute l'affaire du sous-officier
Mannheim ne concerne pas la ville; la ques¬
tion est d'abord du ressort de la police cri¬
minelle qui s'efforce de mettre au clair l'inci-
ient. Il sera seulement possible ensuite d'étu¬
dier plus a fond si le cas incombe a la popu¬
lation berlinoise; mais, suivant l'opinion per¬
sonnelle du Bourgmestre, l'affaire est du res¬
sort de l'Etat.
ILS CHERCHENT A IMPUTER
< LA RESPONSABILITE AUX FRANÇAIS
Berlin, via Baie, 20 juillet. — Certains témoi¬

gnages recueillis par la police criminelle con¬
fluent que la responsabilité de l'incident oùle sous-officier Mannheim a trouvé la mort, in-
Spmbe aux Français.

AUDITION DE TEMOINS

Berlin, via Baie, 20 juillet. — Dans l'affaire
Sde l'assassinat du sous-officier français, un
certain nombre de témoins ont été entendus.
Hier a eu lieu à la présidence de la police une
Confrontation de tous les témoins. On s'effor¬
cera à l'aide de témoins oculaires de reconsti¬
tuer la scène et d'en étaDlir toutes les phases.
LE RETOUR DU CORPS

DU SOUS-OFFICIER MANNHEIM
Berlin, 19 juillet. — La dépouille du sous-

,(officier français Mannheim a été placée sur un
(train ù destination de Paris, via Francfort. Des
'représentants de toutes les missions de l'En¬
tente étaient présents. Le président adjoint de
a commission d'armistice et le conseiller
tockhammer, représentant le gouvernement

'allemand, et von Kuhlman, représentant le
imlnistère des affaires étrangères, ont déposé
ttes couronnes sur le cercueil.
Lo général Sylvestre a prononcé une courte

Allocution rendant hommage à la mémoire du
'défunt.
Un détachement militaire allemand a rendu

tes derniers honneurs.
i L'enquête a établi qu'aucun des sôldats qui
participèrent à la querelle contre le sous-om-
Cier français n'a commis le meurtre.

LE CORPS DU SERGENT MANNHEIM
EST ARRIVE A PARIS

Paris, 31 juillet. — Le corps du sergent
Mannheim est arrivé ce matin, gare de l'Est,
Avenant de Metz. Le cercueil, placé dans le
(fourgon allemand qui avait été orné de
branchages et de fleurs, était recouvert du
jdrapeau tricolore et disparaissait sous les
(couronnes. On remarquait celles offertes

Eir le général Mangin, par les officiers de10e armée, des missions française, belge,
pagnole et italienne qui sont nouées d'un

ruban aux couleurs de chaque nation.
La famille était présente à l'arrivée. Quel¬

ques couronnes blanches ayant été placées
isur le cercueil par les Allemands à son dé«
(part. de Berlin, elle les fit enlever, jugeant
dette manifestation tardive de regrets oom-
Ine une hypocrisie déplacée.
Le corps a été transporté à la gare du

Nord, où une chapelle ardente avait été or¬
ganisée. II y sera exposé pendant quarante-
inuit heures environ, et on lui rendra les
'honneurs militaires.

Mulhouse affirme s'être donnée
volontairement à la France

Mulhouse, 20 Juillet. — Le Conseil muni¬
cipal de Mulhouse a voté à l'unanimité,
même des voix socialistes, une éloquente
motion, pour protester contre les paroles
de M. Febrenbach à l'Assemblée de Wei-
ïnar, qui prétendaient que « les Alsaciens
ne voulaient pas être incorporés à la Fran¬
ce ». a Mieux que le plébiscite, dit l'adresse
■du Conseil municipal, l'enthousiasme qui a
secoué toutes les populations des villes et
des campagnes à l'occasion du 14 Juillet
prouve le contraire. L'Alsace s'est donnée

solublement à la France. »

ITALIE

Un gouvernement qui gouverne
Rome, 20 juillet. — Le gouvernement ita¬

lien a pris des mesures d'une extrême ri¬
gueur oontre la grève générale. Tout mou¬
vement sera réprimé : les magasins reste¬
ront ouverts et les maisons seront pavoi¬
ses.

Explosion de dépôts italiens
de munitions

Salonique,_ 10 juillet (retardée). — Hier,

italiens de Zeimplik, qui sautèrent. Le.
l.gâts sont importants. Il n'y a aucune vie-
Aime.

CHRONIQUE MARITIME
' Nous apprenons qu'un service régulier en¬

tière les ports de l'Océan, de la Manche, de la
limer du Nord et de la Pologne, sera inauguré
tpar MM. Worms et Cie, par le départ du stea¬
mer « Suzanne-et-Marle », le 8 août, de Bor¬
deaux.

Ce vapeur sera suivi, à intervalles de qua¬
torze jours, par les steamers « Margaux »,
.« Château-L'atour », « Château-Palmer »; d'Ici
©eu, la fréquence des départs sera hebdoma¬
daire, quand Ils seront combinés avec ceux
Ide la Société polonaise de navigation sur la
{Baltique, actuellement en formation.

autuel : Gagnant, 7 fr.
DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
trie), î.ooo fr., 2,000 mètres. — 1er, Fa-

Pari mutuel : Gi
PRIX "" "M

(hors série), i,w »•■*,
neur-II (Deveterre), à M. Jean Delhote; 3e, Lord-
Frey (Dubourg). à M. Maurice Brunet; Se, Che2-
'Jars (Sarthe), au vicomte de Dampierre.
Gagné d'une encolure, le 3e à trois longueurs.

LA VIE SPORTIVE
HIPPISME

Courses à Maisons-Laflitte
DIMANCHE 20 JUILLET

CESAIRE ENLEVE LE PRIX EUGENE-ADAM
Voici les résultats détaillés des épreuves :

900 mMreDsE-Bîer^Perdifà (WNeM^k I J"*1® (trot mondé ouJdtelé), 50é fr., 3,500_mè-Vanderbilt; 2e, Artémis (Mac Gee), à M. le vi- r (HamonL à M. r«rret, 2e.
comte Foy: 3e, La-Molsanderie (J. Cooke), à M. «»' 1
le comte M. des Monstlers. 1 s
Non placés : Sassoun (Garner), Staphylln

(Miclewaithe), Marmaros (Bouillon), La-Perm
(Adèle), Tortue (Marsh), Mante (Sharpe).
Gagné d'une demi-longeur; le troisième à iine

longueur et demie.
Perdido (Sea-Sick et" Perpétua), est entraînée

par W. Duke.
PRIX D'HERBEVILLE, 3,000 fr., 2,100 mètres.
1er, Dorville (Atkinson), à M. Pierre Cham-

)ion; 2e, Saint-Richer (E. Allemand), à M. Ro¬
bert Lazard; 3e, Saint-Moritz (F.. Bottequin),
1 M. G. Bartholomaw.
Non placés : Plantagenet (Lancaster), Saln-

foicrotte (C. Hobbs), Pourquol-Pas-III (Boui-
catïon

Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-

SES DE FRANCE (haies), 1,000 fr„ 2.800 mètres.
— 1er, Ambulance (Salanon), à M. R. Michels;
2e, Saint-Hubert (Pariel), à M. Loudès.
Gagné de loin.
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr.
PRIX DE LA SOCIETE HIPPIQUE DE FAC-

-r., 8,500 mè-
Ferret; 2e,

i M. A. Roudel.
Temps ; 1er, 5' 28" 3/5.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT (arahes et anglo-

arabes), 1,000 fr., 1,800 mètres. — Vidzoumy (Ro-
quevert), à M. D. Guestler, à fait walk-over.

VP ■ , Queenly i, _

Bertall (Gauthier), Molltor-II (Suc), Rupert
(Marsh), Usage (Sharpe), Béret (J. Jennings),
Great-Sister (A. Woodland), Ambroisie (Pall-
lassa), La-Revanche-II (Adèle), Sugana (G. Mar¬
tin), Oidena (Foucault).
Gagné d'une courte encolure; le troisième à

trois quarts de longueur.
Dorville (Gros-Papa et Armlde), est entraîné

par M. Pantall.
PRIX DE LA VERBOISE (à réclamer), 3,000

francs, 1,400 mètres. — 1er, Brin-d'Amour (Shar¬
pe), à M. Pierre Champion; 2e, Bombarde-ll
(Hobbs), à M. Adrien Wallet; 3e, La-CharprcUe
(R. Stokes), au comte G. de Castelbajao; 4e,
Oclawaha (Bingham), à M. F.-R. Hitchcock.
Gagné de deux longueurs; le troisième à une

encolure.
Brin-d'Amour (Gros-Papa et Amoureuse), est

entraîné par Michel Pantall.
PRIX EUGENE ADAM (ex-PRIX MONARQUE)

20,000 fr. (en outre, 1.000 fr. à l'éleveur)
2,000 métrés.

1. Césaire (C. Korb), à M. Jean Prat.
2. Verdier (Bellhouse), à M. Auguste Pellerln.
3. Rapidan (Lancaster), à M. Jean Cerf.
4. Tchad (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbllt.
Non placés: Insensible (R. Stokes), Saint-

Souplet (Sharpe), Forearm (E. Allemand),
Bambtno (Jennmgs), Aimera (Garner), Le-Ra-
ptn (Mac Gee).
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs; le quatrième à deux longueurs.
Césaire Cadet-Roussel et Cora), est entraîné

par A. Watkins.
PRIX DE MARY, 4,000 fr., 900 mètres. — 1er,

Far-West (Atkinson), â M. Emile Atkinson; 2e,
Princess-of-Thulé (Mac Gee), à M. A.-K. Macom-
ber; 3e, Pito (Garner), à M. A. Eknayan.
Non placés : Cape-Horn (E. Bouillon), Près

tance (Sirvain), Le-Crillon (A. Sharpe), Ma.
(KnFhf }^AsHr°nke)vr' I des Princes pour "assister au match fr(KOrD), JL AStlCO (M. Allemand), La-Gerna (F.. KaIo-p nui fnt rrno-Tiii nar Grwdivipr nn
Allemand), Florry (Lancaster), Ismen (O'Neill). Rnal H P^issf^ victime d'une creva
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à "?raJ- 11 ' 1 éllssler- victime dune creta

trois quarts de longueur.
For-West (Ukase-II et Frigga-III), est entraî¬

né par E. Atkinson.
PRIX CHAMPAUBERT (handicap), 5,000 fr..

.,600 mètres. — 1er, Gaba-Tépé (Bellhouse), h
M. Roger Levylier; 2e, King's-Cross (E. Alle¬
mand), à M. Jean Lieux; 3e, Good-Luck-II (R
Ricard), à M. Fauquet-Lemaître.
Non blacés : Rosolln (Solleret), Camouflet

(Mac Gee), Premier-Choc (Atkinson), Boul'-
Mich (Garner), Saint-Hélier (Sharpe)
se (Bouillon), Sanal (Doumen), Ké

Courses de Bergerac
Voici les résultats des courses qui ont eu

lieu dimanche, sur l'hippodrome de Lespuas-
sat, au milieu d'une nombreuse et élégante
affluence:
PRIX DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE

FER D'ORLEANS (trot monté ou attelé), 300
francs, 2,400 mètres. — 1er, Jouvencelle, à M.
G. Pervleux; 2e, Mille-Soixante-Trois, à M.
Boyer-Glllon; 3e, Prisca, à M. Laubrespy.
Non placés : Ohio, Avion,
Pari mutuel: Gagnant, 9 fr.; placés, 7 fr. et

24 fr.
PRIX DU CONSEIL MUNICIPAL (trot monté

ou attelé, partie liée), 1,000 fr., 1,675 mètres. —
Première manohe : 1er, Normande, à M. Sou-
roubille; 2e, Qul-Sait, à M. Castaner; 8e, Lis-
trac, a M. Roger-Vlvez.
Pari mutuel : Gagnant, 7 fr. 50.
Deuxième manche : 1er, Normande; 2e, Qui-

Sait; 3e, Listrac.
Pari mutuel : Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DU GOUVERNEMENT DE LA REPU¬

BLIQUE (arabes, anglo-arabes et demi-sang
anglo-arabe qualifiés), 1,000 fr., 2,000 mètres.
— Babouna, a M. Lucien Durand, fait walk-
over.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
(hors série), 1,000 fr., 2,000 mètres. — 1er, Ro-
sier-d'Avallon, à M. Cassaêt; 2e, Virginex, à
M. D. Guestler. — Temps. 2' 20".
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr.
PRIX DE LA DORDOGNE ET DE LA SOCIE¬

TE DU DEMI-SANG (trot monté ou attelé),
1,200 fr.. 2,400 mètres. — 1er, Onward-Star, à M.
SourouDllle; 2e, Quick-Sllver, h M. Escarplt;
3e, Qulnaud, à M. Renaud. Six partants.
Pari mutuel : Gagnant, 9 fr. ; placés, 7 fr. et

8 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-
SES DE FRANCE (haies), 1,000 fr., 2,800 mètres.
— Cohble, à M. Taupier-Letage, fait walk-over.

riUk..'-»

sfSht
areon,

. Analy-
- -épi-Rouge

(Boullenger), Amulius (Barbé), Furlana-II (A.
Woodland), Hamllcar (Paillassa), Usatovo (R.
Brethès), Income-Tax (M. Allemand), Mous¬
quet (C. Bouillon).
Gagné de deux longueurs; le troisième J»

deux longueurs.
Gaba-Tépé (Alcantara-II et La-Guécha), est

entraînée par Michel Pantall.

Résultats officiels du Pari mutuel

son) ; 5. Laiorde, en 1 h. 35 m. 20 s. (tombé
et crevaison).
Les coureurs Léchenaud Labbé Crémer,

ont abandonné par suite d'accidents de ma¬
chine.

Le Tour de France
L'ETAPE GENEVE-STRASBOURG

Genève, 21 juillet. — Le départ de la onzième
étape a été donné ce matin, à 1 h. 44, à la
Place M-ontbrillant. Les onze coureurs arrivés
à Genève samedi ont pris le départ, vivement
acclamés par une foule énorme

CHEVAUX PesàgelPelous*
10 fr. | 5 fr.

Perdido G |
- fl

Artémis P
La-Moisanderie p

17 50
6 50
6 50
10 »

Dorville

St-Richer p
St-Moritz p

Brin-d'Amoqr G
- P

Bombarde-II P
Césaire ..j i

Verdier p
Rapidan P
Far-West G

- P
Priucess-of-Thulé P
Pito P

Gaba-Tépé G
- P

King's-Cross P
Gooa-Luck-II P

Courses de Langon
Programme de la réunion d'été :

Dimanche 37 juillet--
Prix des Vergers (au trot attelé ou monté),

50o fr., pour chevaux entiers, hongres et ju¬
ments de 3 ans et au-dessus, nés et élevés en
France. - Distance : 3,200 mètres.
Prix Biran (au trot monté), 1,000 fr., pour

chêvaux entiers et juments de 3, 4, 5 et 6 ans.

CYËLISME
A PARIS

VICTOIRE DE GODIVIER
Très nombreux public dimanche au paro

'

ices pour assister au match
belge, qui fut gagné par Godlvier au
final. H. Péliss'
perdit un tour.

, Voici les résultats :
Prix des Laos : 1.'Trouvé, 2. Peyrode, 3. Dû-

clair.
Course de primes : l. Lemay, 2. Veillet, 3.

Prudhome.
Match F'rance-Belgique (100 kilomètres avec

entraîneurs) : 1. Godlvier; 2. Michiels, ù une
longueur; 3. Berthet, à deux longueurs: 4. Pé-
lissïer, à un tour (crevé); 5. Juseret, à trois
tours. Deruyter crève, six tours avant la fin
et abandonne.
Les 50 kilomètres en 1 h. 12' 10" 1/5; les 100

kilomètres, en 2 h. 26' 19" 3/5.
La France gagne le match.

A BORDEAUX

Au Vélodrome du Parc
POULAIN TOUT SEUL

Décidément, le matoh à trois sensationnel
Joue de malheur. On se souvient que la pluie
vint l'interrompre le 6 juillet. Dimanche, mal¬
gré les menaces de la matinée, le temps fut
très favorable. Mais la pluie n'était pas seule
absente, cette fois! Poulain, seul, était à
Bordeaux, sans la moindre nouvelle de ses
deux adversaires. La direction était, du reste,
dans la même ignorance.
Et une foule énorme se pressait aux portes

du Vélodrome. Quand tout espoir fut perdu
de voir arriver Spears et Sergent, on fit
afficher leur forfait, et, Poulain consentant à
prêter malgré tout son concours à la réu¬
nion en marchant un tandem et en disputant
seul l'américaine aux équipes locales, on ou¬
vrit les guichets, après avoir réduit de 40 %
le prix des places. a .

Une grande partie du public se décida h
assister à cette réunion qui perdait, évidem¬
ment. la plus grosse partie de son intérêt,
mais qui fut cependant agréable à suivre.
L'assistance témoigna sa satisfaction en ap¬

plaudissant les vainqueurs des diverses
épreuves et, notamment, le sympathique Pou¬
lain, h la sportivité de qui la direction —
dont la bonne foi était hors de cause — doit
d'avoir pu offrir un programme si gravement
compromis par ce déplorable contretemps.
Tournis gagna nettement l'épreuve de vi¬

tesse sur ses camarades de la série A; Ver-
deun se confirma très supérieur à ses jeunes
adversaires de Ja catégorie B, et... la classa
de Poulain parla dans les épreuves qu'il dis-
puta à nos représentants. Dommage qu on \ m£tres.
n'ait pas pu l'apprécier en face des deux ab- 1
sents, car l'ex - champion du monde a paru
dans une forme splendide. Il est vrai que les

ATHLETISME
A PARIS

Les championnats de France
UW RECORD DE FRANCE BATTU

Les championnats de France d'athlétisme,
jqui depuis I9lt étaient remplacés par les crité¬
riums de France, renouant l'ancienne tradi¬
tion, se sont disputés dimanche, à Colombes,
en présence de 5,000 spectateurs.
Disons-le tout de suite, il n'y a eu à enregis¬

trer aucune performance, sensationnelle. Les
inscrits étaient nombreux, mais 11 y eut de
trop nombreuses abstentions, aussi la réunion
du matin, celle des éliminatoires, fut-elle très
vide.
Les nouveaux champions sont presque tous

des vieux champions d'avant-guerre. Les ré¬
vélations furent très rares-.
L'athlète Géo André enleva à lui seul qua¬

tre championnats, en réussissant des perfor¬
mances très ordinaires. Cet exemple seul In¬
dique combien les hommes nouveaux sont ra¬
res en athlétisme.
Parmi les nouveaux champions, Guillemot,

qui a enlevé, dans un très beau style, tout de
sojjplesse, le 5,000 mètres, est un jeune; lircs-
sard, le vainqueur du 1,500, est aussi de la
nouvelle génération. Les sprints furent l'apa¬
nage du suisse Hemml, qui domina nettement
le lot, enlevant, notamment, le 200 mètres, en
égalant le nouveau record de Seurtn. Il est
regrettable que cette heureuse surprise soit
le fait d'un étranger.
Voici les résultats :
100 mètres : 4. Hemmi (Stade Français),,

11 s. 1/5; 2e Tirard, à 1 m. 50; 3e Renaud, à
1 m.; 4e, Durler; 5e, Chevalier; 6e. Soulignac.
Saut en longueur sans élan : 1er, Proust

(Stade Français), 3 m. 08: 2e, Moreau, 8 m. 07;
3e, Dubier, 3 m. 03: »e Etcheverrv. 2 m. 98.
110 mètres haies : if Geo André (R. C. F.),

en 16 s. 3/4; 2e, Meunier, à 50 cent.; 3e, Sche-
lenstock, à 75 cent.; 4e, Casamayou (A. S. Mi¬
di) ; se, Vétillard.
1,500 mètres: 1. Delvart (Stade Français), en

4' 10"; 2. Denis, à 10 mètres; 8. Prêtais, à 30
mètres; 4. Artaud, à 20 mètres; 5. Faure, a
5 mètres. _ , J „

Lancement du javelot : l. Lendodre (R C-
Bourguignon), 3>6.83; 2. Hamond, 3^.57; 3. Cau-
Lancement du poids : 1. Paqli (St. Fr.), 13.15

(record de France), (ancien record 13.14, par Ti¬
son) ; 2. Tison, 12.20 ; 3. Messerschmidt, 11.79.
200 mètres : 1. Hemml (St. Fr.), en 22 2/o;

2. Serin, à 5 mètres; 3. Schenenstoc/, à 4 mè-
400 mètres : 1. Fery (A. S. F.) 50" 4/5; 2. Del¬

vart, à 3 mètres; 3. Guîchard, à 2 mètres; 4.
Berrurler, à 1 mètre. Très belle course.
Saut à ia perche ; 1. Franquenelle (Olympi¬

que), 3 m. 52 ; 2. Girard, 3.10; 3. Cholat, 8 m.
Hors concours, ^Franquenelle franchit 3.65,

m5^œ0^mètres t l Guillemot (Club Fr.), 15' 42"
g/5; 2. Bouchard, à 30 mètres; 3. Duquesne, à 5
mètres; 4. Collgnon, à 20 mètres; 5. Rassian.
Saut en hauteur sans élan : i. André (R, c.

F.), 1.45; 2. ex-aequo : Proust, Durler et Moreau,
1,1Relais (800 mètres) s 1. Stade Français (Che¬
valier, Seurin, Jamais, Hemmi), en 44 2/5; ^
Raclng-Club de France (Soulignac, Monte-
flore, Ttssier, André), à deux mètres.
Saut en hauteur avec élan : 1. André (R. C.

F) 175-2. « ex-œquo » : René Labat et Ribot
(Stade bordelais), 1.70. Tous les autres sau,
teurs dont le stadiste bordelais Estang, fu¬
rent 'éliminés le matin à 1.70.
400 mètres haies : i. Géo André (R. C. F.),

en 57" 3/5; 2. Dandelot, à 25 mètres; 8. Margerl-
don, à 10 mètres; 4. Delhée
Saut en longueur avec élan : 1. Chilo (R. u

F), 6.79; 2. Girard, 6.47; 3. Béraud, 6.35.
Coupe de France (1,000 mètres relais) ; l. Pa;

ris (Servin, Tlssler, Glachant, Féry), en 2 2
4/5- 2 Haute-Normandie (Tirard, Thomas, Co¬
lora, Rault), à 30 mètres; 3. Champagne
Lancement du disque : 1. Paoll (S. F.), 38.0o,

2. Ecuyer, 37,99; 3. Tison, 37.58.
800 mètres : 1. Brossard (Ç. A S. G.), en 2 ;

2. Heilbuth, h 10 mètres: 3. Malna, a 5 mè¬
tres; 4. Landragln.
Relais (1,600 mètres, 4 fois 400) : 1. Ç. A. S. G.

(Brossard, Godde, Berrurler. Lambertrand) ;
2. Raclng (Gfilard, Mantov, Glachant, Devic),
Triple saut : 1. Chilo (R. C. F.), 13.07; 2. Ay-

nié, 12 m.; 3. Belln, 11.95.

sant les regrets que causera son départ de
notre ville, nous tenons à lui exprimer nos
Lien vives félicitations et pour la distinction
dont il est l'objet et pour le haut comman¬
dement dont il vient d'être investi.

Les mutilés aux champs
La conférence que nous avions annoncée

sur le retour des mutilés à la culture de la
terre a eu lieu samedi soir, à l'Athénée.
Présidée par M. le professeur Pousson,

conseiller général, vice-président de la com¬
mission d'assistance aux mutilés, entouré
de M. Vayssières, conseiller général, vice-
président de la commission départementale
de la Gironde, et de M. le docteur Gourdox»,
directeur de l'Ecole normale de rééducation
professionnelle, médecin - chef du centre
d'appareillage et rééducation de la 18e ré¬
gion, elle a eu un plein succès.
Toutes les Associations des mutilés du dé¬

partement avaient tenu à se faire repré¬
senter.
M. Pousson, en termes fort délicats, a pré¬

senté le conférencier, M. Lafforgue, directeur
des services agricoles de la Gironde dont
il a rappelé les éminents services pour le
ravitaillement de la population de notre ré¬
gion au cours de ia guerre.
Dans un langage clair et précis M. Laf¬

forgue a montré tout ce qui avait été fait
pour ramener les mutilés à la terre II a
exposé tout à'çbord l'œuvre importante réa¬
lisée par M. le professeur Bergonié et M. et
Mme Vayssières, afin de préserver les mu¬
tilés cultivateurs blessés d'impotences défi¬
nitives. qui tes auraient rendus impropres
dans l'avenir aux travaux de la terre, en les
remettant d'une façon précoce aux exercices
de culture. On a pu ainsi récupérer plus
de 80 % de cultivateurs.
Parlant ensuite du grand mutilé, M. Laf¬

forgue s'est étendu sur les résultats obtenus
au Centre agricole de Blanquefort, annexe
de l'Ecole de rééducation de Bordeaux. Grè¬
ce aux appareils Imaginés par M. le docteur
Gourdon, directeur de l'Ecole, et ses dévoués
collaborateurs, on a pu faire reprendre les
travaux agricoles aux amputés de mains,
d'avant-bras, de bras, et même, aux désarti¬
culés d'épaule ! M. Lafforgue montre avec
quelle rapidité (quinze jours a peine) un mu¬
tilé grave du membre supérieur peut être
remis au travail dès qu'il est muni de ces
appareils de prothèse.
Le distingué conférencier trace ensuite les

méthodes d'enseignement technique qu'il a
instituées spécialement pour les mutilés, et
qu'il met exu praticgie avec l'aide de M. Gri¬
mai, directeur technique. Il termine en .expo¬
sant tous les avantages consentis par l'Etat
aux mutilés pour acquérir des terrains ou de
l'outillage agricole, avantages qui, moyen¬
nant un pourcentage d'intérêt infime et une
facilité de paiement pouvant se prolonger
durant une période.de vingt-cinq ans, don-
nord aux blessés la facilité de devenir pro¬
priétaires et de cultiver leurs terres avec les
outils les plus modernes.
Cette conférence, longuement applaudie, a

été suivie de la projection de films cinéma¬
tographiques des plus saisissants, montrant
des mutités des rqemtores supérieurs et infé¬
rieurs exécutant tous los travaux agricoles
et vfticoles, grâce aux instruments de pro¬
thèse et aux machines agricoles spécialement
établis pour eux.

NATATION

La traversée de Paris à la cage

«Hug jirtz Mxms&mhe»
« iExmsgeur ites »

Mr.

fédération des coopératives
Garonne et Pyrénées

Le Congrès régional des Coopératives de
consommation de la Fédération de Garon¬
ne et Pyrénées aura lieu le dimanche
10 août, salle du restaurant Baptiste, 155,
cours Gambetta, à Talence. Le Congrès
commencera à huit heures très précises.
La commission administrative a organisé,

à la même adresse que le Cor,.grès, un ban¬
quet dont le prix est fixé à 12 fr. 50 par
personne.
Il serait utile que les Sociétés fassent sa-

vigtoiue DE l'americain norman ross i »otr avant le 5 août le -nombre de person-vu-iuiivL, ne. mu assisteront. Ce renseignement
La traversée de Paris a la nage a remporté

dimanche un énorme succès. Foule considé¬
rable sur tout le parcours. La course fut très
intéressante, malgré la supériorité fantastique
de ce phénomène de la natation qui a nom
Norman Ross, le vainqueur de toutes les épreu-

lués.

éléments de comparaison...
La course de tandems donna lieu à une

lutte palpitante qui se termina par un «dead-
heat » proclamé par le juge à l'arrivée.
Voici les résultats ;

Prix de Caudéran (vitesse). — Les séries,
courues sur 2,000 mètres, sont gagnées par
Tournis, devant Raynaud et Verdeun; Chadeau,
devant Dubourg et Dumézil; Lamaison, devant0410 i u ci A ou eioio Us o i fu 11J. G xi uo UU O, «*« O Cl» U CllXO. I vx ^ v co _ L r> ~

niés et élevés en France, n'ayant pas gagn^ Lanusse et A, Cosse. Les Anales se courent
une somme totale supérieure à lo,o0o fr., tant I si?. LQO® mètres.

, COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI¬
QUE. — Le paquebot «Pérou», de Colon, est
«attendu au Havre.
■ CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot « Au
jrlgny », allant-de Bordeaux & Buehos-Ayres,
ia quitté Dakar le 16 juillet.
^DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRS-MER
i Courriers à poster mercredi 23 juillet pour
ies destinations suivantes :
Tanger, Casablanca, Mazagan, départ du pa
uebot « Abda », quittant Marseille le 25,
Saffi et Mogador; départ du paquebot «'Ar¬

ménie », quittant Marseille le 25 juillet,
i Madère, Rlo-Janeiro, Santos, le Brésil et l'A-
îmérlque du Sud; départ du paquebot «Aqui¬
taine», quittant Marseille le 25.
Québec et Montréal; départ du paquebot « Do-

(ninion », quittent Liverpool le 26.
i La Birhade, Trinidad, Jamaïque et tous
■-points de l'Amérique centrale; départ du pa¬
quebot « Quillota », quittant Londres le 26.
■■

Cie rochekise du Sud-Amérique
ijr la création d'une nctiv11» ligne de naviga¬
tion. Voir plus bas l'annonce d'émission.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 21 juillet.

Heures Ther» Baro» Ciel Vents

Maximade la nuit 14 5 » » »

g henres du matin 15.5 774.5 Nuageux. Nord.
WA'< 21.0 774,5 Dito. N.-N.-E.
Htaxima du jour... 25.0 » ■ «

en France que nors de France.
Prix du Gouvernement (prix d'Arabie),

1,700 fr. au premier, 300 fr. au second et 200 fr.
au troisième, pour chevaux de 3 ans, de pur
sang et autres aue pur sang, comptant au
moins 50 % de sang arabe, issus d'étalons ou
nationaux ou approuvés ou autorisés et
n'ayant jamais gagné plus de un prix.
Engagements Jusqu'au mardi 22 juillet, au

secrétariat de la Société d'encouragement, 3,
rue Scribe, à Paris.
Prix Maubeo (Prix de la Société d'encourage¬

ment), 1,000 fr., pour chevaux de 3 ans et au-
dessus. Distance : 2,400 mètres environ.
Engagements Jusqu'au mardi 22 juillet, au

secrétariat de la Société d'encouragement, 3,
rue Scribe, à Paris.
P'ix de H Garonne (épreuve d'arrondisse¬

ment pour chevaûx d'armes, course plate au
galop), pour hongres et Juments de 8 à 6 ans
inclusivement, autres que de pur sang, comp¬
tant au moins 25 % de sang arabe, du 4e ar¬
rondissement d'inspection générale c'es l-.aras,
n'ayant jamais, en une ou plusieurs courses
plates ou à obstacles, reçu comme premier et
comme placé une somme totale de 2,500 fr. (pri¬
mes au naisseur non comprises) et ayant été
primés ou mentionnés conformément à l'ar¬
ticle 2 du du règlement de la Société d'encou¬
ragement pour les épreuves de chevaux d'ar¬
mes. Au premier, 600 fr., prime au naisseur,
200 fr.; au Second, 400 fr.; prime au naisseur,
150 fr. ; au troisième, 3o0 fr., prime au naisseur,
100 fr.; au quatrième, 200 fr., prime au nais¬
seur, 50 fr. Distance : 800 mètres. (Règlement
de la Société sportive d'encouragement pour
les épreuves de chevaux d'armes.
Engagements jusqu'au mardi 22 juillet chez

M. Henri Ducasse, à Langon.
Prix de l'Ormeau (course de haies), 1,000 fr.,

?our tous chevaux de 4 ans et au-dessus. Dls-ance ; 2,800 mètres environ.
Engagements jusqu'au mardi 22 juillet, 10,

rue Treilhard, à Paris.
Prix Léo Ducasse (steepie-chase), 1,300 fr.,

pour tous chevaux de 4 ans et au-dessus. Dis¬
tance : 3,500 mètres environ.
Engagements Jusqu'au mardi 22 Juillet, 10,

rue Treilhard, à Paris.
Lundi f8 juillet

Prix du Pays (au trot monté ou attelé),
300 iri, pour tous chevaux et Juments de ser¬
vice de 3 ans et au-dessus, montés au trot ou
attelés h des sulkys, n'ayant pas gagné une
somme totale de 500 fr. et appartenant à des
propriétaire dont le domicile est situé dans u
rayon de 30 kilomètres autour de Langon.
Prix de la Charmille (au trot monté ou at¬

telé, en partie liée), 800 fr., pour chevaux en¬
tiers, hongres et juments de toute espèce, nés
et élevés en France, âgés de 3 ans et au-dessus.
Prix Alingo, 500 fr. au premier, 200 fr. au se¬

cond et 100 fr. au troisième, pour Chevaux de
3 ans et au-dessus n'ayant Jamais gagné. Dis¬
tance : 2,400 mètres environ.
Engagements jusqu'au mardi 22 juillet au

secrétariat de la Société d'encouragement, 3,
rue Scribe, à Paris.
Prix du Brlon (course de haies), 5oo fr. au

premier, 200 fr. au second, 100 fr. au troisième,
pour chevaux de 3 ans et au-dessus. Distance :
2,500 mètres environ.
Engagements jusqu'au mardi 22 juillet, 10,

rue Treilhard, à Paris.
Prix du Drop (steeple-chase), 1,000 fr., pour

ohevaux de 4 ans et au-dessus. Distance : 3,500
mètres.
Engagements jusqu'au mardi 22 juillet, 10,

rue Treilhard, a Paris.

Courses à Facture
La réunion des courses de dimanche sur le

coquet hippodrome de Facture a obtenu un
gros succès. Foule nombreuse et élégante dans
toutes les enceintes, courses bien disputées.
Voici les résultats détaillés des épreuves ;
PRIX DE LA SOCIETE DU DEMI-SANG (trot

monté ou attelé), 800 fr., 3,100 mètres. — 1er,
Obus (Hamon), à M. Ferret; 2e, Peptone (O'Bre-
hln), à M. A. Roudel; 30, Premier-Consul (Hu¬
gues), à M, Astruc.
Temps; 1er, 5' 4"; 2e, 6' 1".

ves aux jeux interal
Le passage au Pont-Neuf

Voici l'ordre de passage au Pont-Neuf :
1. Norman Ross, 4 h. 46; 2. Bacigalupo, â 10

3. Springflel; 4. Moriss; 5. Costa; 6.
Vermetten, à 4 h. 19' 7'' ; 7. Scheidt, à 4 h. 51 30" ;
8. Duvanel, à 4 h. 52' 15". etc.

L'arrivée
Voici dans quel ordre s'est effectuô'è l'ar-

rivée i

1. Norman Ross (Américain), en 1 h 30;
2. Bacigalupo (Italien), h 5 m.; 3. Morris (Aus¬
tralien), à 30 m.; 4._Tosca-Mab_to (ItaUan)^».

Tos-
Vermetten (Belge); 6. Springflel (Australien);
7. Scheidt: 8. Duvanel (ter Fr
cani; 10. Perol, etc.

Français) ;

Finale des troisièmes. — 1. Verdeun; 2. Du¬
mézil, une longueur et demie; 3. A. Cosse, à une
longueur. .Victoire très nette.
Finale des deuxièmes. — 1. Lanusse; 2. Du¬

bourg, à une longueur; 3. Raynaud, à un quart
de roue. Lanusse passe à l'avant-dernier vi¬
rage et gagne nettement.
Finale des premiers. — 1. Tournis; 2. Lamai¬

son, à une longueur; 3. Chadeau, à une lon¬
gueur. Les 200 mètres en. 13" 4/5.
Chadeau part au tour. Tournis l'attaque aux

200 mètres, et Lamaison vient à sa hauteur,
mais il fait le grand voyage au virage et est
irrémédiablement battu. Tournis passe nette¬
ment et Lamaison doit se contenter de la
deuxième place.
Tandems (1.000 mètres). — Les séries sont

Êagnées pari Gabaroche - Raynaud, devant. Luguet-Pasquier et Verdeun-Boulestreau;
Tournis - Lamaison devant Barde - Dumézil et
IIugon-Therrien; Chadeau-Lanusse devant Pic- \
quemal-Dubourg et Cosse frères (arrêtés). ,
Finale. — 1. Tournis-Lamaison et Chadeau- j

Lanusse, dead-head; 3. Gabaroche-Raynaud,
loin. Les 200 mètres en 13" 3/5.
Tournis-Lamaison mènent toute ia course I

Chadeau-Lanusse attaquent aux 200 mètres;
un coude à coude impresssionnant s'engage, et
Chadeau-Lanusse gagnent millimètre par milli¬
mètre; ils Unissent sur la même ligne, et l'œil
exercé du juge, à l'arrivée, peut apercevoir le
dead-heat.
Cinq kilomètres (Licences B). — Victoire par

totalisation des points â tous les kilomètres :
1. Verdeun, 18 points, sur bicyclette Faret; 2.
A. Cosse, 14 points; 3. Therrien, TLpoints.
Match tandem contre cycliste. — 1er, Pou¬

lain: 2es, Chadeau-Lanusse, à deux longueurs.
Les 200 mètres en 12" 4/5.
Le tandem court comme dans une épreuve

ordinaire, au lieu de mener un train sévère
et partir à toute allure aux 400 mètres du haut
des barrières. Poulain remonte au dernier vi¬
rage et!gagne sans douleur.
Américaine (20 kilomètres, par équipes de

deux coureurs). — 1er, Poulain, en 31' 19" U5;
Ses, Tournis-Lamaison, loin; 3es, Barde - Ed-
Luguet, à une longueur; 4es, Verdeum-Ther-
ri6n
Poulain part tout seul contre neuf équipes.

Ronde régulière et assez sévère, mais sans au¬
cun évtnement sensationnel, jusqu'aux 5 ki¬
lomètres, couverts en 7' 32" 2/5.
Peu après, tentative de lâchage par Lamal-

son-Tournis, que Poulain ne laisse pas échap¬
per. Quelques équipes perdent un terrain
appréciable dans la bagarre. Mats tout rentre
bientôt dans l'ordre. Les 10 kilomètres sont cou¬
verts en 15' 4" 4/5, Poulain étant en tête à
ce moment.
Une crevaison survenue à l'un des Cosse

occasionne l'accélération du peloton de tête;
mais le train, rapide, est régulier et aucun
lâchage n'en résulte. Vaillamment, Oscar Cosse
part en chasse et parvient à combler son demi-
tour de retard. Aussitôt, Chadeau crève, et le
train accélère encore en tête, obligeant La¬
nusse à un rude effort, vain du reste, car il
est doublé peu après, sur une échappée censa-
tionnelle de Lamaison-Tournis, qui permet â
Poulain de se faire acclamer pour son retour
éblouissant sur les fuyards, qui parviennent à
prendre près d'un demi-tour, mais ne le con¬
servent pas. Les 15 kilomètres en 23' 3" 1/5.
Nouvelle tentative infructueuse de Lamaison

avant le sprint final, auquel participent six
équipes et Poulain.
Voici la cloche. Tournis mène. Aux 300 mè¬

tres, Poulain bondit de la quatrième position
en sème littéralement ses jeunes adversaires,
qui ne luttent que pour les places d'honneur.
Tournis conserve la deuxième place, malgré
un joli retour de Barde.
Le public acclame longuement Poulain, dont

la classe a parlé.

Mlle L. Lebrun termine 15e. Les dames sont
parties cinq minutes avant.
Ross a toujours eu la tête; 11 a rattrapé les

femmes au pont d'Austerlitz. Sur la fin, il
paraît fatigué et a beaucoup de peine à con¬
server la première place, devant Bacigalupo,
très trais, qui a trouvé la distance un peu
courte pour ses moyens.
En attendant les nageurs, les courses et con¬

cours suivants ont été disputés :
150 mètres handicap : 1. Flandrin; 2. Fou-

querne; 3. Brasier; 4. Pierron.
150 mètres handicap (femmes) : 1. Mlles De-

graine; 2. Sylvestre; 3. Andrée Nunez; 4. Cure.
Plongeons : 1. Weilisck; S. Briard; 3. Fou-

querne; 4. Noth.
»

La, Méditerranée traversée
POUR LE VOYAGE DE RETOUR

Toulon, 20 juillet. — Les contre-torpilleurs
de Toulon et de Bizerte chargés de jalonner la
route du capitaine Marchai pour sa traversée
de retour de la Méditerranée en hydravion ont
reçu pour instruction de rester à sa disposition
jusqu'à la nuit de lundi à mardi. D'après les
renseignements reçus ici, le capitaine Marchai
n'irait pas amerrir à Saint-Baphaël, il se diri¬
gerait sur Toulon, après un arrêt à Alger.
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La bataille se poursuit i noire avantage
entre la Marne et l'Aisne. Nous continuons
à progresser.
En Albanie, nous occupons la région

montagneuse dominant la rive droite de la
vallée du Dévoli-
En Roumanie, à l'instigation des Allé

mands, la Chambre vote la mise en accu¬
sation du ministère Bratiano qui a mené la
guerre aux côtés de l'Entente.
Les maximalistes évacuent ArkhangeL

nés qui y
pourra être envoyé, avec le mandat rouge,
au siège provisoire de la Fédération, 231,
cours de l'Argonne.
Tramways conduisant à la salle du Corn-

grès : Pessac, Saint-Genès, Marne, Argonne,
Somme, en partant du centre de la ville; de
la gare du Midi, Ghartrons, Tivoli, Ornano.
Pour tous, descendre place Saint-Genès;

la salle du Congrès est à dix minutes de cette
place.
Voici l'ordre du jour ;
Elections; développement de la coopération

par la vente au public et régularisation des
prix par les coopératives; rôle des Sociétés de
développement à succursales: régions écono¬
miques et délimitation des Fédérations; pro¬
duction économique; ravitaillement; la neu¬
tralité coopérative envers les partis politiques
et les religions; colonies de vacances; mou¬
lin coopératif; questions diverses.

Ravitaillement civil
Mardi 22 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs du pays, des oignons nouveaux,
des carottes, de l'ail, du beurre frais et des
fromages dans les marchés cl-après : Capu¬
cins, Grand-Marché, marché des Grands-Hom¬
mes, marché de Lerme, marché des Chartrons
et marché place Amédée-Larrieu :
Œufs du pay i fr. 50 la douzaine; oignons

nouveaux. 0 ir. w ;e kilo; beurre frais, 1 fr. 50
le quart; carottes, 1 fr- 10 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 80 lo kilo; fromage croûte rouge,
1 fr. 60 le quart; fromage dit du Cantal, 1 fr.
le quart: tomates, 1 fr. le kilo; œufs mirés,
4 fr. la douzaine.
Morue: Petit poisson (pesant 500 grammes

et au-dessus), 2 fr. le kilo; moyen poisson
pesant de 1 à 2 kilos, 2 fr. 25; gros poisson
(pesant au-dessus de 2 kilos), 2 fr. 70 le kilo.

BOUCHERIE A. GAGNER
7. rue de la Croix-Blanche, 7

Grande réclame, viande frigorifiée
Poitrine, cou (le demi-kilo) O'VO
Viande fraîche vendue 30 % meilleur marché

que partout ailleurs.

A rHôpital SOS
Concert ceins0 les blessés

avec l'appui de la munillpslité
L'hôpital auxiliaire 201, avenue de la Ré¬

publique, était dinjancdie en
le dirigent avec une science admirablei un
dévouement au-dessus de tout eloge, avaient
pris la généreuse initiative d organiser pour
les chers blessés soignés dans ce Ml éta¬
blissement un concert auquel des artistes
de talent, des groupements artistiques una¬
nimement appréciés, et en particulier le mai¬
re et la municipalité de Bordeaux, qui en
toutes circonstances n'ont cessé et ne ces¬
sent de témoigner une inlassable sollicitude
envers les mutilés, lés vaillants qui ont fait
si magnifiquement leur devoir envers la
Patrie, — avaient tenu à s'associer. Le con¬
cours de la Musique municipale, offert par
nos édiles pour cette après-midi, en a gran¬
dement rehaussé l'éclat. Son chef, M. Sar-
raiit, et M. Espagnet, sous-chef, ont été, en
même temps que le maire, chaleureusement
remerciés.
Avec les blessés, ravis, l'assistance a été

heureuse d'applaudir M. le docteur Bert,
que l'on trouve toujours au premier rang
lorsqu'il s'agit de collaborer à une bonne
œuvre, et qui s'était chargé de l'organisa¬
tion de oe concert; MM. André Meilhan vio¬
loniste; Robert Salles, violoncelliste, et Ro¬
ger Gayral, pianiste, tous trois lauréats et
premiers sujets du Conservatoire national;
M. Henrion, le comique plein d'humour...
Le « clou» de cette journée consistait dans

1 interprétation de l'Hymne triomphal de Le-
nepveu par Mlle Lalanne, ses élèves, le Cer¬
cle orphéonique et la Musique municipale,
que tous les Bordelais, nos soldats, nos mu¬
tilés et nos blessés acclamèrent récemment
sur les Quinconces, à l'occasion de la gran¬
diose manifestation d'hommage aux morts
pour la patrie organisée par la municipa¬lité. Son succès n'a pas été moindre diman¬
che. Des bravos enthousiastes leur ont ex¬
primé le charme et îa- joie éprouvés par
tous les auditeurs.
Ce fut une belle fête pour une belle œu-

vr®.
Signalons qu'en môme temps une char¬

mante manifestation de reconnaissante
sympathie a eu lieu en l'honneur de M le
méciecm-rnajor Athané, le distingué direo-
lt!Ir h6 9ni ytent d'ôtre nommé'chevalier de Ja Légion d'honneur. Médecins
personnel médical, dames infirmières et maZ
jades ont tenu à lui adresser avec émotion
lèurs affectueuses et. respectueuses félicita¬
tions.

4

LES FÊTES de la VICTOIRE
DANS i L'ILLUSTRATION »

A toutes les grandes dates, paraît, un numé¬
ro de L'Illustration qui fait époque. Celui dela Fête de la Victoire est retarde de quelques
jours, comme le fut celui de l'Armistice, pottr
être plus complet.
Il paraîtra le 24 Juillet. Dans ses quarante-

deux pages, un choix incomparable de photo¬
graphies et de dessins fixeront tous les as¬
pects de IaJournê.e inoubliable du 14 juillet
et de la veillée qui l'a précédée.
Prix de ce numéro double, remplaçant les

numéros du 19 et du 26 juillet ; 3 fr. 50.

Ghfûfîîqtie théâtrale
FRANÇAIS LYRIQUE

Mardi soir, après une allocution de V
Kunstler : les « Oberlé » (Terre d'Alsace), pièce
en quatBe actes, tirée du célèbre roman de
René Bazin; la divette Mariette Sully, dans
des chansons alsaciennes de Werkeriin. Musi.
que du 100e régiment d'infanterie, la « Mar¬
che lorraine», «Vous n'aurez pas l'Alsace et
la Lorraine», etc.; la «Marseillaise», par M.
Négrié. premier ténor de l'Opéra de Marseille
accompagné par là musique du 100e.
Tous les Alsaciens et Lorrains à Bordeaux,

et le public bordelais, ne manqueront pas
d'assister à cette représentation.
Location ouverte au hall du Théâtre-Fran¬

çais.
APOLLO-THEATRE

Lundi, en soirée, dernière du film des Fêtev
de la Victoire, qui sera donnée à 8 h. 30, avec
un joil programme patriotique.
«M'Amour», la comédie en trois actes, de

P. Bilh tud et Hênnequin, sera jouée samedi
et dimanche, mainée et soirée par les pre¬
miers artistes des théâtres de Paris, sous la
direction de l'Imprésario Robert Bossis. •
Lundi 38 « les Exploits de deux Poilus de

Panante » (création à Bordeaux par la tour¬
nés Gilbert).

THEATRE DES BOUFFES
La Revue, alimentée Quotidiennement dt

l'esprit pétillant de ses auteure, de la verve as
ses Interprètes, de la galté des ensembles, at¬
tire dans la jolie salle de la rue Judaïque des
centain&s et des centaines de spectateurs, qui
l'avant vue veulent la revoir pour emporter,
avec le souvenir de la luxueuse et. intéres¬
sante interprétation, quelques refrains aima¬
bles. légers et pimpants. Vendredi, gala de 1»
4ûe; scènes nouvelles, et un fox-trott pai
Fred J.itle Cass and Punch.

TRIANON-THEATRE

quable fantaisiste ueo nastry,
danseurs senlta-Zenga; l'exquise Claudie d<
Sivry, etc. — Mardi, gala avec Pélissler -
Mercredi, troisième version de la revue « Voi¬
là ! » avec quinze scènes nouvelles ; C. de Si¬
vry, dans la Pêche à la ligne; R. Guise, dan»
la Paix; Y. Joêt, dans la Receveuse; Senka»
Zenga, dans le Casino des courants d air)
nouveaux ballets, prologue inédit, ete. Loea»
flon, rue Franklin.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la soène, « Perrette et h

Pot au Lait », opérette en un acte, de MM.
Tébrùc et Prédaff, interprétée par Mme Auar

amos.
Debruc et Prédaff, interprétée pa
Chàbry et MM. Maxell et Lemos-R

ALCAZAR-THEATRE
Tous les soirs, à 10 heures, le Petit Iilriat

le plus jeune chanteur de France, et M. Roberl
ténor, se font entendre dans la revue
Gaspille ».

— «

iar>
bert
c On

Livre d'Or de l'école primaire supérieure
(Pélegrin-Conamandant-Amould)

Il est rappelé à tous les anciens élèves que
l'Amicale Pélegrin (Association des anciens
élèves et Patronage des élèves), en complet
accord avec l'administration de l'Ecole, a en
trepris de perpétuer la mémoire de tous ceux
qui, rattachés de quelque manière que ce soit
à ce vieil établissement, sont morts pour la
patrie ou ont, durant la guerre, servi la
France.
Il sera:
1. Publié un « Livre d'or» relatant tous les

faits de guerre;
2. Apposé dans le vestibule de l'Ed&le une

plaque ooinmêmorative d'un caractère haute¬
ment artistique (le sujet symbolique et la di¬
rection de l'exécution seront confiés à notre
camarade le grand-prix de Rome Roganeau),
portant gravés 'es noms de ceux qui ont fait
au pays le sacrifice de leur vie.
Des avis ultérieurs donneront tous âétails

utiles sur la réalisation matérielle de ces pro¬
jets, réalisation à laquelle seront associés les
élèves les ancieps élèves, les familles, le per¬
sonnel et les amis de l'Ecole, la municipalité.
Mais comme les organisateurs désirent n'o¬
mettre personne,, ils sollicitent d'une façon
pressante tous les renseignements qu'on vou¬
dra bien leur adresser concernant les anciens
élèves: citations, décorations diverses (avec
dates et textes), blessés, prisonniers, disparus,
morts (avec dates et circonstances).
Déjà, le «Tableau d'honneur» porte 108

morts, 23 disparus, 127 blessés, 39 prisonniers,170 citations, 13 médailles militaires, 18 croix
de la Légion d'honneur. Il est Certainement
Incomplet, les familles des camarades et ces
derniers eux-mêmes étant souvent dispersés
loin de Bordeaux et n'ayant pas toujours été
touchés par les appels précédents.

LUNDI 21 JUILLET:
BOUFFES. — 8 h. 80 ; L» Revue de la Batx.
TRIANON. — 8 h. 30: Voilà ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 ; Revue des Revue».
ALCAZAR. — 8 h. 301 On Gaspille 1 revue.

' ■ • 1 1 — 1 1 ■»

CIVIL
DECES du 19 juillet

Félix Cubaynes, 18 ans, place de Lerme, 4.
Mme Brun, 46 ans, rue Calvé, 16,
Paul d'Alcantara, 53 ans, rue Citran, 12.
Bernard Lagrange, 53 ans. rue de l'Ormeau-
Mort, 12. _

Léonard Peireira, 78 ans, rue Bertrand-de-
Goth, 26.

Veuve DUrand, 84 ans, rue d'Ornano, 32.

Que les intéressés veuillent donc bien nous
aider en envoyant sans retard les documents
utiles, qui seront d'ailleurs aussitôt retournés.
Les faire parvenir d'urgence à M. le Président
ae 1 Amicade Pélegrin, Ecole supérieure, rue
du Commandant-Arnould, 58 bis, à Bordeaux
En même temps, les membres de l'Associa¬

tion sont avisés que l'Amicale va reprendre
sa vie normale. Afin de permettre à fous les
sociétaires mobilisés de prendre part à l'As¬semblée générale, celle-ci aura lieu dans le
milieu du mois d'octobre. Le prochain Bulle¬
tin trimestriel paraîtra dans le courant du
mois d'août.
Envoyer à l'adresse ci-dessus indiquée tou¬

tes communications concernant: démobilisa¬
tion, changements de domicile, etc., aussi ré¬
gulièrement que possible.

La direction annonce, pour dimanche pro¬
chain, un grand match derrière motos, avec
les deux incontestés champions Llnart et
Sérès. R. H.

L'ENTRAINEMENT

UNION CYCLISTE BORDELAISE. — Voici
les résultats de la course d'entraînement, dis¬
putée sur le parcours Pont-de-la-Maye, Po-
densac et retour (40 kilomètres), 14 partants.;

1. g. Dumercq, en 1 h. 22 m. 5 s,; 2. H. Pew
rier, à trois longueurs; 3. Radio, en 1 h. 27
min.; 4. Pontarller. en 1 h. 33 m. (creval-

Dàns la Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations au gTade

de chevalier de la Légion d'honneur, nous
relevons avec plaisir celle de M, Marcel Si¬
mon, conseill " " —
de Bordeaux,
de Clermont-Ferrand, et pè
président du tribunal de La Réole.
Cette nomination sera bien accueillie par

les nombreux amis que compte M. le con¬
seiller Simon à Bordeaux et dans le départe¬
ment de la Gironde.
Nous sommes heureux de lui adresser nos

plus vives félicitations.
M. l'amiral Laugier

Nous relevons avec un trè3 vif plaisir, à
T« Officiel», la promotion de M. le contre-
amiral Laugier, commarudant la marine à
Bordeaux, au grade de commandeur de la
Légion d'honneur.
Par décret en date du 17 juillet courant,

M. le contre-amiral Laugier est, d'autre
part, nommé au commandement de la divi¬
sion des Ecoles de l'Océan.
M. le contre-amiral Laugier s'est acquis A

Bordeaux d'unanimes sympathies. En di-

A LA SPÉCIALITÉ DU FRIGO
a partir du mardi 22 juillet, vous trouve¬

rez chez Marcel charles, boucher, 62, rue
du Jardin-Public 62, des viandes frigorifiées
de première qualité.

Œuvres sociales bordelaises
L'assemblée générale annuelle des trots œu¬

vres ; Habitations à bon marché, Bains-Dou¬
ches et jardins ouvriers a eu lieu vendredi, à
l'Athénée, sous la présidence de -M. le procu¬
reur général Maxwell, qui avait à ses côtés M.
Desqueyroux, chef du secrétariat particulier

! de M. le Préfet, MM. Duret, président'au Tri-
j bunal de commerce; "Vayssière, président de la
commission départemen\le; Sigalas, doyen de
la Faculté de médecine et président de l'Allian¬
ce d'hygiène sociale; Philippart, président des
patrons sociaux, et Charles Cazalet, président
des trois œuvres.
Les rapports ont été successivement présen¬

tés par MM. Cazalet, Desbats, Cadenaule, La-
parra, Trial, Ratton et Fortin. Ces documents
ont fait ressortir que les habitations à bon
marché individuelles construites par la Société
bordelaise s'élevaient à 253; que le total des
bains-douches allant atteindre le chiffre de cinq
millions, et que les jardins ouvriers étaient au
nombre de 195, donnés à 195 familles ayant
entre elles 904 enfants.
Des vœux particulièrement intéressants ont

été votés à l'unanimité; le premier insiste pour
que l'Office public d'habitations à bon marché,

Injures gratuites
Trois gardiens de la paix se dirigeaient

lundi, dans la matinée, vers la Permanen¬
ce. Derrière eux marchait un inscrit mari-
ritime, X..., âgé de dix-huit ans, qu'accom¬
pagnaient deux camarades.
Soudain, X..., montrant du doigt les

agents, dit à ses amis : « Voyez ces trots
c... I »
Les représentants de la loi n'entendirent

pas le grossier propos qui était tenu à leur
égard. Mais derrière les trois civils mar¬
chait M. Chalmel, commissaire central, qui
avait, lui, nettement perçu l'injure adres¬
sée à ses collaborateurs.
M. Chalmel fit appréhender l'inscrit, qui

s'est vu dresser procès-verbal pour outra¬
ges à agents, et qui a reçu, en outre, toutes
les observations que méritait un écart de
langage vis-à-vis d'hommes soucieux de
leur devoir et l'accomplissax.t sans tapage.

Ses us et coutumes
Un fils d'Allah, nommé Mohamed Brahtm,

âgé de trente ans, journalier, 44, rue des
Glacières, s'amusait à jouer de l'argent, di¬
manche, place Mériadeck. Surpris par'des
gardiens de la paix, il fut appréhendé etfouillé ; on trouva sur lui un couteau à cran
d'arrêt.
Le Marocain a donc été écroué pour jeu

interdit sur la voie publique et port d'arme
prohibée.
Il a été tout surpris de ia décision prise

contre lui, attendu, a-t-il fait comprendre,
que dans 6on pays 11 jouait où bon lui sem¬
blait, de l'argent ou non, et qu'il était en
outre libre de porter un couteau ou une
matraque.
Vérité en-deçà !...

XSncore un!

Il s'agit d'un portefeuille qui a été volé
dimanche après-midi, sur un tramway au
préjudice de M. Georges Vermeyde, employé
des Pompes funèbres de la ville, demeurant
rue Saint-Benoît, 6.
Ce portefeuille, qui contenait une somme

de 160 francs, était serré dans la poche inté-1
rieure du veston de l'employé, lequel n'a
senti à aucun moment qu'on le'fouillait. On
juge de l'habileté avec laquelle le filou a
opéré.
La soustraction a été commise pendant le

trajet du cours d'Albret à la gare du Midi.

C8SMÈKSP M- et Mme Terré e<'uUliVwi rUnCBnEi leurs fils. MU° Marie-
Jeanne Serres, Mm» Adrienne Labatut, née Pel¬
letier, M. Labatut et leurs enfants, les familles
Boso, Malafosse, Penny, Miquel et Maillard
trient leurs amis et connaissances de leur
aire i'honnêur d'assister aux obsèques de

Mm" veuve Etienne PELLETIER,
née Jeanne SERRES,

leur sœur, bélle-sœur, tante, cousine et amL,
qui auront lieu le mardi 22 juillet, en l'église
Sainte-Geneviève. , „

On se réunira à la maison mortuaire, 140,
boulevard Vlctor-Emroanuel-III, à neuf hçures
tm quart, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorrain»,

C0HV0I FUNEBRE routurou et leur fille,
les familles Th. Déclinant, P. Déclinant, veuv6
Privât, Dégos, Chambert, Deprin, Foissy prient
leurs ainis et connaissances cie leur faire 1 hon¬
neur d'assister aux obsèques de

jyjme veuve Victor BARREYRE,
née DÉCLINANT,

leur mère,.belle-mère, grand'mère, sœur, belle»
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu
le mardi 22 juillet, en l'église Notre-Dame-de-
Lourdes des Chartrons.
On se réunira à trois heures un quart a la

maison mortuaire, 16, rue de Varize, d ou le
convoi partira à trois heures trois quarts.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Uni veuve Desset, veuve Lamare, le»'

familles Montazaud, Charrlon, Saudrey et Des-
maret remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jules LAINE,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques ae sympathie, et les Informent que la
messe qui sera dite le jeudi 24 juillet, à neui
heures, en l'église Notre-Dame de Talence, sera
offerte pour le repos de son âme.
Pçmpes funèb. générales (service de Talence),

REMËRGSEiËliTS ET CESSES
M. Ulysse Labat, M. et M® Gaston Roy el

leurs enfants, M. et M™» Roger Labat, M. André
Labat, MU» Germaine Labat, Mm» Porte, Mm
veuve Béziad.e remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve Jean LABAT,
née Catherine BËZÎADE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de\.
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 23 juillet,
en l'église Saint-Eloi, seront offertes pour le
repos de son âme.
La famille assistera à celle de dix heures.

Pompes funèbres générales, HI. c. Alsace-r.orranie.

TRlB'Jîffû DÉ COMMERCÉ DE BORDEAUX
Du 19 juillet 1919

Cessation do paiement
Par jugement du 16 juillet 1919, le Tribunal'

a déclaré en état de cessation de paiement
le sieur A. Enguebard, industriel, demeurant
à Bordeaux, rue du Hautoir, 102.
M. Bermond est nommé juge-commissaire,

et M. Marquais, arbitre de commerce, syndic
provisoire.

MARUHE AUÎi BESTIAUX DE CENON
Du 21 juillet

Veaux nour¬
risson» ...

Génisses ...

Amonès Testas Prix par tête

16
10

14
7

t" qté. 905 105'; 2». 80 h 9<
1» qté, 105 â 115' ; 2*. 95 510!

cond, que le bain-douche soit obligatoire
pour les enfants des écoles, 'au moins une.
fois par mois. L'assemblée a été frappée de
ce fait que le chiffre dès bains-douches sco¬
laires avait diminué dans de fortes propor¬
tions, et s'est demandée pourquoi.
M. Maxwell, dans le langage le plus éle¬

vé, a prononcé un discours qui a fait une
profonde Impression sur l'auditoire. Sa pé;
roraison sur la grandeur de Bordeaux, qui
peut montrer des œuvres Sociales aussi
prospères a été accueillie avec un vérita¬
ble enthousiasme. On s'est séparé en se
donnant rendez-vous à la manifestation qui
sera organisée pour les cinq millions de
bains-douches, très probablement en octo¬
bre, et qui coïncidera avec l'inauguration
de la fondation Coligny, destinée aux famil¬
les pauvres ayant au moins cuatre en¬
fants.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
46, Ghapeau-Rouge. Tout modèle essayé.

M'ACHETEZ AUCUN MEUBLE
sans venir vous informes des prix

PALAIS DU MOBILIER
i 30 et 3$ — 8îu© du Mirai! — 30 et 3fc

* — M ,i" ■

COMMUNICATIONS
FEDERATION DU SPECTACLE (machinis¬

tes). — Mercredi 2.3 juillet, assemblée générale
au Bar du Théâtre, rue Eçprit-desJLois, A
18 h. 30: revendications professionnelles.

ffe ïoyagM pas sans t/iEamcaTEUB p q

BIARRITZ«L« Mer et le Gofl

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité parias
Etablissements JA ET-B U FFEBEAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux,

Siège Social: 86, Ruo Rivoli. Paria

Le$ Directeurs ï CHAPQfa,* \ «. 60UN0UILH0U
Le Gérant,, g. Bouchcwl - l^l»erlï ftpécitlft

r

i-

-L

1
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IRHUMATISMES
liste, Marmande (Lot-et-Garonne).

= INSTITUT SER'OTHERAPIOUE ; ,

BORDEAUX, 26, rue VITAL-ÛARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broahupea ai ronsoï®nomanta aur damani/a

Guérison, renseignement
gratuits. Boucaud, spécia

ÉLECTRICIENS - PEINTRES • CHAUDRONNIERS
jjjocâété anonyme d'Entreprises et de Travaux, 29, q. de Bacalan

BRtS P®r.corresPon^nnce' leçons à 50 c. Résultat sùr.H tèm H^a Nolice G îranco. 8oci6t6 Stônograplilqus de Berceaux, 15 r.Prêyoté.

grt?,a*te8en tous pays, Ag. DE VERTURY»m! Ex-ronctionnaire de la Sûreté et Docteur ea Droit, Dr«a s18 U aïMhW (ConsultatlonsBratuiies)Bureaux:24. r. iiohan Bdï

BOIS de vilARPENTE et do MENUISERIE
(Bastings, Madriers, Planches et Voiiges)

de 3 à G mètres de longueur (sciages lype a Bois du Nord »), très secs
2,00<> mètres cubes de stock.

CHARPENTES SUR COMMANDE
| Chez J. D. MAYSOMeUkR. d BAZAS (Bipont/e) |

INDUSTRIELS !
teCHARIOTS ««un!
6. CANTON

- 199 -
Chemin Dupuch

BORDEAUX

ÉC0N0H1SENT
90 %
de la

Main-(l'Œuvre
de

Henutestion

LA PUS/DUE CASSAFfÇHt

«•^L'EPILEPSIE
HYSTERIE, MALADIES NERVEUSES Ecr.
Ryml Cuiumcau. «pce" 31 Marseille

Qflîfêiy La Savonnerie et liui-
eSAISIS m lorio S'-GERMAIN, à
SALON (Provence), expédie
franco gare contre rembour¬
sement un postal de 10 kilos
brut savon non siticaté pour
27 francs. — Prix réduits par
quantités. — Représentants sé¬
rieux sont acceptés.

HOTEL DACIA
41, Boni" Saint-Sichôl. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

CAMION prendrait chargementde Bordeaux à St-André-de-
Cubzac, Cavignao, Monthieu. Ec.
BERNE, agence Hjayas, Bords.

Etude de M» GOUAIS-LANOS,
avoué, 22, rue Margaux.

miî AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
1° grand Immeuble, chais et bu¬
reaux, à Bordeaux, r. Kléber, 46,
et r. Videau, 5 et 7. M. à p.,
40,000 fr.; 2» Maison r. de la
Brède, 9 et 11. M. à p., 8,000 fr.;
3» Maison r. Videau, 13. M. à p.,
8,000 fr.; 4» Maison, jardin, au
Bouscat, petit ch. d'Eysines, 11.
M. à p., 3,000 fr. Visite: 1»», 2»,
3» lots, lundi, mercredi et ven¬
dredi, de 15 h. à 17 b.; 4» lot,
jeudi, samedi et dimanehe, de 14
à 16 h. M» Garrau, av. colicit.;
M" Mollenthiel, Alauze, av. prés.
Etude de M» GOUAIS-LANOS,

avoué, 22, r. Margaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
Corps d'immeubles, maisons, jar¬
din, à Bordeaux, c. de ia Som¬
me, 136. M. à p., 40,000». On visi¬
te le3 lundi, jeudi, samedi, 14
à 16 h. M» Richard, avoué colic.

ADJUDICATION
31 Juillet, étude BREZZI, notaire
à Pessac, domaine dit château
La COto - Ilaut-Rclon, à Pessac,
ch. Peybouquey, près tram et
gare La Médoquine, maison d'ha¬
bitation et d'exploitation, jar¬
din, vifjnoble, 3 hectares. Mise
à prix : 45,000 francs.

Aûcunac DEUX PLATES-B EIsiJslE FORMES neuves,
20 tonnes. Livraison Immédiate.
Korire HIRIART, vins, Bayonne.

1er AMI G Mma Fourcade a v. s.fts lu meublé, 5, r. du Ser¬
polet. Oppos. reç. au bur. de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.

|tilissements v«« GAYET et
Ci», huiles et savons, â

fil/JQ AUX BOURRELIERS, filMe EU chanvre français par 10
kilos assortis en grosseur, 15*75
le k. Haury, sellier, Cognac, Ch»°.
nu EMBAUCHE charpentiers,
US» oimentiers, ferrailleurs et
manœuvres. ENTREPRISE PE-
LOT, Bassens, fin docks améric.

BOUCHERIEHALLES
S'-Supéry, propr», 2, r. d. Douves

MARDI 22 JUILLET
Grande mise en vente

DE VIANDES FRIGORIFIEES
Spécialité de veau blanc

f»a| demande it louer LOCAL de
Un 5 à 600 mètres, avec façade
de 10 à 12 mèt., entresol et s«-sol.
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois.

TOLES ONDULEES disponibles,neuves. 2^10x0.67. Bonneval,
63, rue Leyteire. BORDEAUX.
nue UNDERWOOO n» 5 neuve
IjlïiL à y. 20, c. la Somme, Bdx
eau dem! acheter maison libreOll 500 mètres place Totrrny.
Ecr. CRI, Agence Havas Bordx.
11AiT TORPEDO 10 HP, modèle
tfULI 1913, section Bouton,cinq
pneus neufs, en très bon état de
marche. 26, rue Ségalter, Bordx.

Sacs vides
La MAISON NEUSY, dont les

magasins se trouvent rue cnris-
tine. 11, Bordx, a toujours un
Stock minimum de 5, 10, 15,000
sacs de chaque catégorie et de
premier choix. Expéditions le
Jour de ia commande Succur¬
sale à POITIERS. Bureaux, »9,
rue de Soissons, 59, à Bordeaux. J

Téléphone 1 50.?!).

Compagnie Rocheiaise du Sud-Amérique
société anonyme au capital de 420,000 francs

Porté à 3,000,000 de francs par autorisation de l'Assemblée
géaêrale du 9 mars 1919

Siège social t LA ROCHELLE

ÉMISSION
Il 25,800 ACTIONS NOMINALES DE 100 FRANCS
(Suivant décision du Conseil d'administration du 29 mars 1919)

Donnant droit, sur les bénéfices nets,
à un intérêt de 5 0/0 et un dividende de 74 0/0

OBJET : Création d'une ligne régulière de navigation
par vapeurs de charge

entre La Rochelle • fallîce et l'Amérique du Sud
PRIX D'ÉMISSION a IIO Francs

Payable comme suit :
33 francs en souscrivant; 75 francs du 15 au 30 septembre 1319

La souscription sera close dès que le total des actions
sera placé, on au pins tard le 15 aoAt 1919

Les souscriptions sont reçues dans les Banques suivantes:
Eus. ItAitUT, h La Rochelle;
RALMONT-eONNOUE & C", A Saintes et Saujon ;
Daniel LAURENT ék C", A Saint-Jean-d*Angéiy ;
DURAND & FLAUD, à Matha et Meile;
LACOUR & CHAS8BRIAUD, à Angoulônie;
CAISSE FINANCIERE et COMMERCIALE (Banque Lau¬
rent), à Niort ;

E. AMEDÉE & Ci», à Fontenay-le-Comte.
et au Siège de la Société, 37, rue des Dames, LA ROCHELLE.
Nota. — La cote otfieielie de la Bourse de Paris sera demandée.
Les publication» exigées par la loi du 30 janvier 1917 ont été faites

dans le Bulletin, des annonces légales obligatoires du 7 juillet* 1919.
Notice et renseigneront.8 franco sur demande.

ACETYLENE (fougénérales
Installations complètes - CARBURE de CALCIUM - Lampes, Lanternes

A- ROUX
COMPTOIR (ta SUD-OUEST, 84, Cours Victor-Hugo, B8RDEADI

Ateliers et Entrepôts à TALENÇE (Gironde)

J'ACHETE TOIT
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. St-Sernin, B»

BOUCHERIE HEIIES
4, place des Capucins, 4, Bordx
MARDI 22, ARRIVAGE NOU¬

VEAU ET MISE EN VENTE DE
VIANDES FRIGORIFIÉES DE
TOUTE PREMIERE QUALITÉ-
ROUGE VIIN EXTRA BI.ANÇ
150f V ! NICOLE NOUVELLE 180'
LU» no 27, rue Peyronne'. Pa°»u
Narbure calcium, 106 % f» tM«
1 gares.HENAULT.Libourne,G<:e

Transports
PAR CAMIONS-AUTOS

11, r. de Tivoli, 11, BORDEAUX.
fiai DEM. à louer appart* videvil ou maison confort. 7 ou 8
pifec. Ec. Crédit Lyonnais (direo-
tion), c. de l'Intendance, Bordx.
I SPâîE TAILLEUR pr DAME
LAvn&b 41, rue Salnte-Eula-
a ouvert une Ecole de coupe çt
moulage, coupe simplifiée.
A fil AT tous vestiaires, linge,
rwilfAI meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCHÉ, 17, rue Courpon, Bdx.
CONSERVATION DES VINS

Frodnlta llgsax. Marltiaots, Antifermonts
Dèrougisseur, désinfectant f futaille*
Boarzaptit 3. pl. Parlement. Bordx

VACANCE
PROFESSEUR (U I),2 mois bordbass.
Arcachon, prend en tamille pens*«*
révis. cours scol., prèp. divers exa¬
mens. LEY, 29, rue Prévôté, Bordx.

MAISON BEIT0
6/8 pièces env. à louer ou à ven¬
dre. Libre tout de suite ou d'ici
3 ou 5 mois envir. Ecr. détails ét
prix Havrir, Ag. Havas, Bordx,

Blennorrhagie Echaujjemenls, Cystites, Uréthrites, rapide-

™&?tïes,ïl Capsules BOLOT
inoffensives pour les reins. Le flacon, 5.65 f°° coatiemandat.—PhleRENARD, 142, Av. de CLichy, Paris.

TBÈS deAU DOMAINE, agré-I lîEO ment et rapport, à ven¬
dre dan? le Sud-Ouest: parc,
belle habitation meublée, dépen¬
dances au centre de.la propriété,
composée de prairies, bois, cé¬
réales, vignes. Très belle situa¬
tion. Prix. 359,090 fr. — Ecrire:
SOL, ingénieur civil, Montauban

BORDEAOÎ-LYON
PAR COMMISSIONNAIRE

PAUL EBTMTECUY
Neveu de PIGNAT

Bordeaux, 7, imp. St>«-Catherine
Lyon, 1, rue de3 Forces.

PERDU le 17 juillet, sur routede Branme, portière camion¬
nette-automobile. Ecr. Stéphatt,
Agence Havas, Bordx. Récomp.

PLATRE
Livraison immédiate. Prix avan¬
tageux. P. COUTURTÉ, Bergerac.

vmis
ÉTUDES ELECTRI¬
QUES CHEZ 50i:
Diplôme d'ingé¬
nieur. dessinateur,

monteur, T. S- F- Situation d'avenir
!(2 sexe8).DemanûezIirocnare gratis H, a5

Institut Radio, r.Perdonnet, 5, Paris
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SYPHILIS
(Guértson contrôlée).

-Clinique WASSERMANN
, tue Vital-Caries, Et

—ROULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séante

J'ACHETE TOUT : antiquités,me-taux, meubles, débarras, eto.
Gatineau. ti, cours d'Albret, Bx,

Manœuvres robustes
comme cuvistes et laveurs de¬
mandés. Salaire, 2 f. 25 à 2 f. 65
l'heure. S'adresser en personne
à «LA CORJs'UBIA », quai de
Brazza, BORDEAUX - BASTIDE.

Jonne tout faire demandée, ré¬férences exig.; 3, rue Gouvion

JUREAU cylindre, fauteuil, bi-1 bffothèque à v. 121, c. Albret.

SAItfnflllX pur P°rc. 1™ mar-
<lue américaine

«SWIF1 ». _ Louis AUGUSTIN,
9 r. Saint-François. Bordeaux.

fîRfîfiSI,0N- Maison maître, g"-»wuun château, parc, 3 kilom.
exp. Bx-Cette. E. Bourthoumieu,
Castelsarrasin (Tarn-et-Garn»)

Al»» Quinsac, pr. gare, prop«»,m« ou ann. S'»» 7,r. Répond, Bx
PRETS SUR HYPOTHEQUE

796,000 fr. à placer. On divisèrait.
Cazajous, 49, rue Ste-Catherine.

A II matériel de chai : cuves.■ « foudres, filtres, etc. Ecr.
Levalols, 34, r. Servandoni, Bdx.

ANGLETERRE Angleterre
en octobre, accepterais la repré
sentat. de maisons sérieuses. Ga
ranties. Ec. Jacques. 38,r. Belforj
fîûSSFIEl ETTES à vendre, HwwltsJILS. tonnes,longueur 23Q
grosseur 1 cent. Prix -: 2 fr. 25 if
kilo, 12, rue de Cadaujac, Bdx.

blanc de ménage garant
ti post. 10 k. 25 fr. fcé
gare ctre remb'. Ec. H<

OLIVIER, Capucines, Marseille,
SIKH

LINGE
\SSock en Vente| Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bx
({JUSQU'AU 15 AOUT

OCCASION UNIQUE
jen DRAPS de LIT, NAPPES,

SERVIETTES, eto.

9N dem. ouvrières p. ~18, boul. Antoine-Gautier, B:
Btcnnil chn» policière. Pre rarCKtiU mener Fadeuilhe, qua
de gueyries, 5, B«-Bastide. Rec8»

JGENS dem. bureau, courses.■20, cours du Chap.-Roùge, 2™°.
MAÇONS et MANŒUVRES de-
lt« mand.. 19, r. Lagrange, Bx.

PAPETIER-R0GHEUR
est demandé

LÉVY, 84, cours d,e la Marne, <

PERDU dimanche 20, â Gazinet,sac à main contenant sommi
argent et souvenir. Rapporter i
adresse intérieure du sao- Rec"
nrnmi La personne ayant ét
rcSîtlw vue ramassant uni
bâche et un sac d'avoine, entri
Cambes et Quinsac, est priéi
d'en aviser M. Despax.La Tresni


